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‘ dks DOMINIONSï—CE QUE NE DISENT POINT DES 
“ .BEAUX UAKI.EL'KS.—DE FOND DU SAC.

J.o Journal d’Ottawa vient de faite une jrros.se querelle à M. J.S. 
Ewart, l’éminent avocat ontarien, parce que M. Ewart, l’auteur de­

Kingdom Papers, n’est pas enthousiaste do l’Empire britannique, et ai­
merait à voir, à la place d’un Canada-dominion, plus ou moins vassal 
,1c la Grande-Bretagne, un Canada indépendant.

Il y a longtemps qu’on nous leurre avec la prétendue indépendance 
dos Dominions britanniques. Des Dominions sont indépendants, libre-, 
autonomes. Mais ils ne peuvent signer un traité avec une autre nation. 
Mais ils ne peuvent déclarer une guerre. Mais ils ne peuvent decider 
êcèi. ni cela, sans consulter Ixmdrcs, demander l’approbation de Downing 
Street, faire endosser les moindres gestes par le pouvoir central.

Cette indépendance de mots. M. Ewart n’en a que faire, et il !<• 
dit à qui veut l’entendre. Et à la question que le Journal lui posait 
l’autre jour: s’il était en faveur de l’indépendance du Canada il répon­
dait oui, disant comprendre que la question impliquait, l'indépendance
véritable. # . . « , » ,

Non* n’entrerons point <lun? h* détail du |>etir duel •tournai-.Kwnrî.
Disons seulement que le journal .le AI. Boss a vite sorti sa grande
éix'-e des circonstances graves, et s’est mis en devoir do pourfendre 1. s
ennemis connus et inconnus, directs ou indirects, de l’arche sacrée «le
l’Empire britannique. . .......

Journal, qui passe pour un des organes officieux de Al. Aleigtien,
compte parmi les feuilles canadiennes les plus entachées d’impérialisme. 
Comme bion on pense, il n’a pas manqué de souligner les mille e» un 
bienfaits que nous vaut l’Empire, ni de conclure que chaque Dominion 
a des devoirs de reconnaissance envers l’Angleterre. ( ouplct connu.

Il se trouve toujours <. ’. ’ pour nous rappeler un tas de devoirs
à l'égard de notre liolle-mére-patric. pour faire miroiter à nos veux les 
mirantics de civilisation, de liberté, de bonheur, de fair-play, que vaut 
l’adhésion à l’Empire, pour souligner les innombrables périls contre l<— 
quels, nous protègent les armées de terre et de mer de sa majesté.

Il est assez rare, par exemple, que les beaux-parleurs s’aventurent à 
nous raconter pourquoi l’Angleterre tient tellement à garder ses Domi­

nions, protectorats et colonies sous tu telle. 11 se trouve rarement quel­
qu’un qui nous explique l’amour incommensurable, eu vertu dinpi.. 
bon'd res se sacrifie, à travers les doctes, pour préserver quelques dou­
zaines de nations, petites et grandes, contre une infinité de maux et
Dénis.

Le fond du sàc, c’est que 1’-Angleterre ne peut se passer de ses 
colonies, qui la font, vivre en réalité, fournissent la matière premier.* 
à ses industries, offrent un débouché à son surplus de iwptilatioo. dé­
marchés à son commerce, do l’argent, des vivres et des hommes en temp.- 
do guerre,—si l’on admet le principe de la participation aux guerres de

1 Kl Cela,’ le Journal no le dit pas, dans son dithyrambe à la gloire de 

l’Empire britannique, en date du 22 décembre dernier, ht cela qu il 
tait, c’est la vérité, la seule vérité, celle qu’il importe de connaître, qui
<*t le court et le long «le la question.

Le reste, c’est île la poudre aux veux, du miroir juror les alouettes,
des mots, des mots, des mots, et, eom me dit le peuple de chez nous, de b.
bouillie pour les chats.

llnrrv Bernard

En marge des
événements

Sommet si prospères!
Le son.s-ministre do l’Immigr.i- 

tion, qui arrive d’un voyage eu An­
gleterre. «*^t d’avis que le C anada 
peut n<*tu<*llcmcut se pu ver le luxe 
d'une immigration plus intense. Le 
copain de M. Uohh. bien entendu, 
a laissé influencer son jugement par 
les animes de chômeurs qu’il a on- 
trevue.- lors de sou passage à Lon­
dres et dans les autres villes mnnu- 
‘fact lirions de Grande-Bretagne.% ï
Sou coeur saxon s’est trouvé telle­
ment tmiellé qu’il a eu la révélation 
soudaine que la situation économi­
que s’était améliorée dans son pays, 
—‘le nôtre, et s’est prononcé illico 
en faveur de nouvelles et abondante* 
cargaisons d’immigrants. Arrivé 
au Canada, ii .sV*t empressé «l’aller 
rrouver AL R«»bb, lui a « 1 écrit. avec 
les couleurs de ;a plus atroce mi­
sère. le.' !>«**«iiu<s <l«*s sans-travail an­
glais, et notre ministre «h* l’Immi­
gration a immédiatement décidé «pu­
le Canada ferait île l’immigration 
intense. Lt cV-t |«oiir«|uoi 1*«>n peut 
ft’attendre à ce que le* choses, qui 
vont mal «*ln*z nous, deviennent pire 
sous peu.

Observations
I

M. Trahan, de St-Jean, nous (li­
sait le -S décemhro «pi’un maire es» 
comme une mère—est-ce pour cela 
que le maire d’une petite ville si­
gnait tous documents: Michel S.
mère !—-Comme toute mère, ajou­
tait-il, parle do sa fille pour la vas­
ter et. la pousser—Julie Robidoux 
trouvait sa fillette pas trop laide 
quoiqu’elle fut la seule de cet avis I 
de mémo il voulait nous parler «le 
sa ville. 11 ne l’a pas exaltée outre 
mesure en nous disant que la com­
pagnie Singer depuis son établisse­
ment. à St-Jean a payé des gages au 
montant do quatorze mille piastres. 
Quo si elle a distribué des salaires 
aussi maigres à ses douze cents em­
ployés, se n’est, pas invitant d’aller 
tenter fortune à St-Jean. AwMoul­
inent il a du vouloir dire quatorze 
cent mille ou mémo quatorze mil­
lions.

AL le maire de St-Jeau sait que 
l'homme n’a pas que du ventre, 
qu’il ne vit pas seulement de pain, 
qu’il a lx^oin d’instruction et qu u- 
une ville est d’autant plus attrayan­
te qu’elle offre plus (l’avantages et. 
de commodités aux pères chargés de 
nombreux enfants pour les y faire 
instruire, aussi n’a-t-i'l pas omis de 
mentionner l’hôpital, le couvent et 
le collège do sa petite ville.

A ce sujet que n’aurait pu dire 
M. le maire de St-Hyacinthe ? V 
a-t-il une ville du pays et même de 
toute l’Amérique offrant autant de 
Commodités que St-Hyacinthe t

Sans mentionner les écoles Mer­
rier et Larocque non plus que l’éco­
lo d’industrie Laitière, nous avons 
pour les garçons l’académie Girou- 
ard, le collège du Sacré-Cœur et le 
•Séminaire, puis pour les filles l’aca­
démie Prince, lq couvent de Lorotto 
le grand pensionnât de la Présenta­
tion et l’Ecole Normale.

Que si lo village de la Providence 
est en retard, par contre le village

»le St-Joseph possèdo dès maintenant 
une école qui lui tait honneur.

Et puis les protestants ont leur 
école ainsi que leurs églises angli­
cane et presbytérienne.

J^es catholiques n’ont que trois 
églises, mais dans un avenir assez 
rapproché, j’espère, la foi et la phV* 
feront bâtir une église à la Provi­
dence puis une seconde au Très 
Saint Rédempteur et à la Mère de 
Miséricorde dans la basse-ville. A 
St-Ilyaeinthe il y a place pour plu­
sieurs. En même temps (pie de nou­
velles industries je voudrais voir 
arriver un entrepreneur qui acquer­
rait pour un prix nominal toute la 
grève depuis le pont du centre jus­
qu’au pont du chemin de fer, qui 
élèverait au bord de l’eau un solide 
rempart en béton suffisamment éle­
vé pour être au-dessus des hautes 
eaux du printemps, lequel servirait 
de solage postérieur à une série de 
cottages élégants avec vérandas au- 
dessus de la rivière d’où les habi­
tants pourraient faire la pêche tout 
en prenant le grand air et des bains 
do soleil. Devant toutes ces mai­
sons l’on ouvrirait une rue circulaire 
qui serait une belle promenade.

La ville en serait considérable­
ment- embellie, enrichie et toutes les 
propriétés déjà occupées mises ain­
si à l’abri des glaces acquerraient 
une plus-value qui devrait disposer 
tous les propriétaires à favoriser ce 
plan, à seconder non pas à contre­
carrer l’hommo entreprenant, qui 
voudrait le mettre à exécution.

Que si l’on n’aime pas à habiter 
une maison trop rapprochée de la 
voie ferrée rien n’empêchera do bâ­
tir des boutiques à l’autre bout.

J’invite tous ceux qui savent 
compter à méditer ces suggestions 
d’un

Observateur.
:o:-

I,e travail, quand il est. chrétien, 
est l’oeuvre de l’homme pour Dieu ; 
la douleur, quand elle est chrétienne 
est l’oeuvre de Dieu en l’homme.

Mgr Gray.

Saignons-nous
Al a is le tarnula peut se sacrifier, 

.*«* *aign« t\ .-arracher la dernière 
In nichée de la bouche, puisqu’il s’a­
git d’être agréable à la mèrc'/xt/m*. 
ii y aura toujours chez nous des 
hommes prêt- â donner, au profit 
de la G ram h.*-B rot agile le dernier 
dollar, le dernier homme et la der­
nière goutte de sang. La déclara­
tion «le AL Kohl» ne peut être pins 
mal venue, « i rare** seront ceux qui 
en manifesteront de l'enthousiasme. 
Le sous-min i-tre* de l’Iimmigration 
a beau dire, il s’en faut que la si­
tuation générale, au Canada, soit 
mirobolante. A Alontréal, on eomp 
te tellement «le chômeurs, «la 11 - Je* 
différentes classes, «pie le pr«>h!èm« 
inquiète fort les autorités. Alêne- 
conditions à Ottawa, et pr» *1 ».« L « *
ment à Toronto. Dans nos vil!*- 
provinciales du Québec, les attain**, 
dans tous les domaines, sont, remar­
quablement tramjuilles. Il **n e*i 
de même chez nos voisins améri­
cains, «pii font «le plus en plus ro* 
tfictives leurs lois d’immigra:i*»n. 
Afais comme AL Alurphy, mini-tr. 
des Postes, a intérêt à ce que la cir­
culation postale soit active an pay*. 
AI. Kobh, ministre de l’Immigration, 
dijit, pour justifier l’existence *!«• 

son ministère, faire immigre! au­
tant «ju'il pourra.

M. Montpetit
AL Edouard Aient petit, pn»f«— 

sour à l’Université de Alontréal. 
donnera à la Sorbonne do Pari*, 
pendant l’année universitaire, «le* 
cours sjH'eiaux sur le ('anada (‘t !«• 
peuple canadien. Les choses du 
Canada sont définitivement au pro­
gramme «l’enseignement, de la Sor­
bonne, et la nouvelle réjouira mu- 
nos compatriotes. AL Al ont |>ei it 
sera suivi à Paris par Al. Jean D«'*y. 
en 1020, «pii donnera un cours sur 
la politiquo canadienne, et en 1027. 
par Al. le chanoine Emile Chartier, 

'vice-recteur de l’Université «le Alont­
réal, lequel traitera du mouvonunt 
littéraire et artist iquo au Cumula. 
Cette innovation do la Sorlxmn»* 
contribuera considérablement, à fai­
re connaître notre pays en Europe, 
et à détruire les trois ou quatre lé­
gendes qu’on y entretient sur nom* 
compte, de génération en généra­
tion, malgré les protestations de m» 
tre part et les explications des étran­
gère intelligents. Nous tenons â 
féliciter Al. Alontpetit. de l’honneur 
qui lui échoit, et sommes persuadé* 
«pi’il nous fera honneur dans le rô|«- 
nouveau qu’il assume.

L’enquête sur la police
A Alontréal, l’enquête sur la jm» 

lice, depuis une quinzaine, se fait 
au côté «le la question. Avec les té 
moignages (îeotfrion. Déroule, A: 
chambnulî et ceux qui ont suivi, ce 
n’est plus de la police qu’il s’agit, 
mais «!«• l’attitude qu’une ville {•«inl­
ine Alontréal doit adopter en face «!«• 
la prostitution, des meilleurs moyen* 
de purger les cités de la débauche.

etc. Tout, cela est excellent, mais 
détourne l’attention de l’objet pre­
mier de lVmpiête. On voulait sa­
voir C; la force jxdicière «le Aient 
réai faisait ou no faisait pas son 
Vlevoir, donnait ou ne donnait pas. 
aux citoyens, la protection qu’ils 
sont en droit d'attendre. Qu on 
luiluiuloiiiu* point la partie avant 
d’arriviT à une conclusion définiti­
ve. et <{<• punir les cou pal des s’il y 
a lieu. ( >n verra ensuite au net­
toyage d«\* «goûts. Il y a risque ac­
tuellement «pi'on oublie la police 
pour nr *'oi-cuper «pie »!«** filles 
|H?rdne*. ( 'est «*«• «pi ii ne faut pa*.

Il se meurt!
L;. 1*111 rir annonce «|u«* 1<* Règle­

ment XVII .*c meurt en Ontario, 
pour «-«'ttc raison «pie le (iïobe. jour­
nal «l«* Toronto, favorise l’enseigne- 
uicnt de la langue française dans l«-s 
univcrsit«> canadienne*.

\ ««ici ce «pu* dit le dlobe. d’après 
la traduction «le la Pairie:

“Le* universités canadienne* vont 
mettre â l’étude l’enseignement des 
langue* m«Hlernes; ou s’v occufiera 
d» l'enseignement «lu français au 
Canada. L’étude du français est 
«l’une grand»* im|>ortancc pratique 
en «•«• nays. SI n’est pas nécessaire 
Hi'ac«piérir la ••porf«HTti«m parisien­
ne". il *uffit «pie nos gens appren­
nent le fiançais de taeoii à pouvoir 
coiivi r*er nviv le* habitants d* 
Qu« Us*. A I étude *!«*.* «*las*i«pies 
français, l'on pourrait ajouter la 
hvturc «les jouniuux «le Québec, 
même celle «les annonce* «pii contien­
nent une f«mle «!«• mot* usités dan* 
les famiilles.”

Le journal <!«• Al AL farte con­
clut: /.* mjlnnenl Al II >v meurt ! 
( ’est p:««Laidement une opinion pre- 
inaturôe. encore «pu* non* souhai­
tons voir |e> événement* lui donner 
raison. Délertoiià-mMi- en tout «?as. 
avec le m«*t «lu (iïobe *ur la /»»*/fer- 
lion /Jirisiennr. Regivtte-t-il 1 ar­
got. ou la saveur «1«* ce (pu* l’on a 
baptisé !«• Parisian Pn-urh !

IL IL

DANS LE IASSE
Al’aventurerui-je sur un terrain 

plus rapproidié «lu nûtiv «»ù il y a 
risipie Ar gli**er «-t d«* tomber Si 
j’allais faire connaître 1 âge de. . . . 
je soulèverais des c*dère>. Qui sait 
si déjà quelqu’une ne m’a pas trait»* 
si'indiscret. De crainte que je u«* 
marche sur des «*harbon.*, je t«*rai 
encore uxi pas ou deux mais avec 
grande «•irouispect i«»n.

Le 2H mai lSt»<» Honoré Alercicr
avocat, domicilié à St-11 vacinthe,•
fils înajcut *1<* J.-lîte Alercicr, cul­
tivateur «1«* St-Athanase d’llx*rville, 
et d«* Al.-( ’atherine Timiiieur prit 
pour conifiagiK? I/*o)K>ldine, fille 
majeure de feu Narcisse Roi vin et 
«le défunte ElizaU*th .Maillet. lVn 
de témoins avaient été invités à 
cette cérémonie puisque l’acte ne 
fut signé que par h*.-* si«*urs Léonard 
Boivin, Lierre Alexis Mercier, Ed­
mond Roivin (»t Paul DeCazes. Le 
jeune avocat «pii promctt-ait tant a­
vait prié son vénérable mentor, AL 
l’ablv*. Ers Tétreau «lu séminaire de 
bénir son union avec uiadi*moisel!(* 
Roivin.

Cette bénédiction portera fruit 
car le 14 avril LSC7 1«* jeune couple 
fera baptiser par le Lui AL Tétreau 
une petite fille que la mort moisson­
nera bientôt ainsi «pie madame 
Alercicr, donnant au veut lilK>rt«* 
sinon obligation ab*«»!uc «le prendre 
une seconde femme. Nous pour­
rions écrire une notice de cet avo­
cat, de ce député de llouville et de 
St-Hyacinthe de ce premier minis­
tre de Québec, mais il est encore

joutant à l'acte une note à l’hon­
neur «les habitants «!<• cœur qui ma­
nifestaient ainsi leur volonté «l’a­
voir au milieu d'eux les restes de 
celui «pii avait été leur pasteur. Si 
les curés doivent aimer leurs «mail­
les. celles-ci doivent remire amour 
pour amour.

Voici un acte •!«* baptême qui ne 
passe point inaperçu. Ia; 1 novem­
bre ISOtÈ, nous, soussigné, évêque 
de St-Ilyacinthe, avons baptisé •!«*- 
seph-Andié, né depuis «plâtre jouis 
de André lion in, briquetier, et «!«• 
Délia Rnaleur. ... Baptisé par un 
évêque cet enfant grandira; il fera 
«le solrd«*s études classiques; ii en­
trera dans l’état ecclésiastique; 
sera ordonné par Algr Aloreau le J 
mars 188H; il passera par le vica­
riat «le St-11 ligues pour >e reinlre à 
Sorel où il restera dix ans. En 
1 SIM) il sera nommé curé de (,iar«*n- 
ceville d’où il ira à St-Nazaire, pui.- 
à St-Joseph «!«* Sorel pour revenir 
à St-André d’Acton n à l’automne 
do 1L24 il sera nommé à la cure «b* 
St-1 * il?. Ia* digne curé serait bles­
sé si je lui addressais publiquement 
les compliments «pi ii mérite. 1 
fait le bien sans bruit, mais il e*t 
tout à son devoir.

Le lô janvier 1807 fut déposé 
dans le caveau de la pr«►■catho«Irai* 
le corps de AL Pierre Lafrancc an­
cien curé décédé le 1 1 à l’Hôtel- 
Dieu à l'âge de 07 ans. Assistaient 
à ses funérailles presque tou.- !«*- 
j*rêtre* «lu di«M*è.*e et, parmi les é­
trangers. nommons AIM. Tlioma- 
l’epin. Edmoinl Langevin. ( ban. 
ilicks et J.A. Provencher. Sa 
Grandeur Algr (’lis Laroc«pn* officia 
avec b«*airc«nip «le solennité à .*«»n 
sendee, (^uoitpie faible •!*• santé 
ce Lui pa*teiir avait pu faire une 
grande somme «1«* bien. Et pour 
avoir vécu à une épHpie fort diffi­
cile à St-Jeau-Baptiste il y a lai— é 
un excellent souvenir au témoignage 
des vieillard.- «pii l’ont connu. En 
(pmi.- termes élogietix feu Algr J.S. 
Kaynurnd parlait «i«‘ c«* prêtre véné­
rable.

A la date «lu lô mai 1807 je n«*>fai 
«I abord l’acte* «I«* baptême do Loui> 
Joseph lii- «I«* l’av«>i*at J.-Bte B«»ur- 
goois «*t «le AL I ra lices 1*. (ïi.i*son 
Serait-ce leur fils entré chez les Jé- 
.*uit«*s «-t pr«'-ent«*ment à Cache-Bay 
Ontario^ Non:: c«*lui-ci e.-t allé 
rej«)indre st*s petites sueurs morte* 
peu après leur naissance.

AL P.S. Gendron signa l’acte de 
sépulture «le schmii* Uad«»ret le 17 a* 
vril 18*»7. (ette écriture ressemble 
tellement à celle de .-on neveu «pu* 
je fut tout près «le les confondu*, 
mais «*e «leruicr était en«*<»re jeune 
collégien.

Le lô octobre AL l’abbé Théodule 
iLiivin donna la L'uédiction nuptia­
le à sa s«H*tir AIarie-(Marisse, fille 

’de Léon a ni B«*ivin et de Al.-Zoé 
Lag»»rce «pii s'alliait pour la vie a­
vec E*l«»uar«l Kené Darelie, médcH*in 
fixé à Danville, fils majeur de K. 
X. Darelie «*t de Théotiste Denier* 
d«* St -t i(*«»rg«*s d’I leiirvville.

Le 7 janvier 1808 Adolphe J«#- 
:«ômu (’liicmne, journaliste, domici­
lié en la paroisse de Notre Dane*, 
fils majeur «le Jérôme ( hicoine, 
cultivateur «h» Sf-I’io et «le Dorothée 
Deslamlos, s’unissait en mariage a* 
vec Alario lîose t’aroline, fille mi­
neure de Joseph Elie Berrea.ilt. 
marchand de St-Hyacinthe, et «le 
défunte Soph rouie Alaivotte. La 
eérémonie fut présidée et la L'nc- 
dietion nuptiale fut donnée non par 
un sage «h* la Grèce mais par le 
philosophe canadien que fut l'abbé 
J s. lAîsieur Desaulniers. Celui «pii 
avait été disciple de ce professeur 
éminent et du vénérable abl)é 'IV- 
trenii ira bientôt su fixer à Sher­
brooke où durant de longues ann«V*suffisamment connu et nous garde- "Y . .

rons nas notas ........ la postérité. '» ^ journidi-.'i.ï i>our «-laj-
rer nos eom pat notes noyés au mi­
llieu «l’anglais protestants. Quelle 
oeuvre patriotique et salutaire! Il 
sera élu député du «*«>mté de WoltV

Le 5 octobre 1 >(»•*, Algr diaries 
Larocque ro*cnimcut consacie com­
me IIle évêipn* do St-ILyacinthc, 
chanta dans sa pro-catluNlrale le ser­
vice de messin* L- Barthélemy Brien 
ancien curé, mort à l’ll«»tel-l)ieu «le 
cette ville à 04 au-. Avant de pro­
céder à la ,-vpulture, l’aeto tnt si­
gné par MAL I’. La trance, J.S. 
Raymond, J s. L. Desaulniers, KX. 
Brunet, J.D. Aliclion. J.J. Prince, 
L.-Z. Dumontier, A.IL Dutresne, 
ILL. .Girouard. L’on en était ren­
du là quand arriva «h* St-Aliithias 
une délégation «l«*s paroissiens vc 
liant réclamer le corps de leur an­
cien curé et Algr le leur octroya u-

et à Québec il sera appelé le sage de­
là chambre. Ce fut un modèle «le 
travail leur.

Aloins «le quatre mois après, le 22 
avril, lu mort terrassait l’ahl*é Des­
aulniers, le professeur sans pareil au 
séminaire «h* c«*tte ville «*t le -8 I on 
faisait ses funérailles puis l’on inhu­
mait son corps dans I«* «*im«*tière «le 
cette institution à ’ . " * il s’était
donné tout entier. C'est Algr 
Ignaee Bourget, év«Mpie de M«»nt- 
léal qui officiait à son service.

Grand nombre «l’admirateurs étaient 
imcoimis «l«i partout jioiir témoigner 
leur re-pcvt, leur afâoction à ce 
vicaire-général, à cet ancien supé­
rieur mais surtout à se professeur 
incomparable. Etaient présents les 
évêques (.’lis Laroopic de St-llya- 
cinthe, L.K. év. d’Anthédon et Jo* 
.-«•pli év«‘*«|iu* «1«* Gerini s puis
plus d«» e»*nt prêtres. A la suite de 
*«>n acte de sépulture nous avons 
«•ompîé pas imdiis de l‘»2 signatures. 
Tant «pi’il* v»vurent ses anciens élè­
ves ne se lassèrent j*oint «le parler 
favorahU.-ment «le leur atieien maî­
tre^ 11 est f«»rt regrettable qu’un 
t«*l homme *i bien doué n’ait point 
lais.-o d’écrits |H»ur prolonger indé­
finiment son influence salutaire.

Aientionimii* à la date du 2G 
mai 1808 I«* mariage «le Louis Tel- 
lier avocat «le «*«*tte ville avec Jo 
.-«•j*ht«* Rosalie* 11 ermine Alailhiot 
qui aura une existence bien courte, 
l'ont le momie ici connaît l’honora­
ble j u go Tellier «lui a survécu à sa 
première puis à sa seomdc femme.

Il n’eu est j»as ainsi de Ixniis 
Gustave de IiOrimier qui fut proto­
notaire à St-Hyacinthe et qui se 
ehoisissait une seconde «*«unpagne 
«laus la per.-onne «1** AI .-Caroline 
De-forges. !«• .*in juin 1808. Il y a 
déjà lougt«*m|K* que «•«• dernier i*st 
disparu «le la scène. Seules les 
personne- àg«V.s s’en *«>uvicnnent.

Le 2ô octobre AI. J.J. l’rince fai­
sait 1 iiiliiiiiiation de Marie Thais 
Sonéeal, «lite *«»eur Al.-St-Eugène, 
religieti-e *!«’ la Biv>entaîion, ‘fille 
«l’Eugèm* SemVral cultivateur «i<* St- 
J ean-Bapt i.ste.

Le 8 nov«*nihre Honoré AI«*ivier 
priait -*»n L»n ami Ths Alfred Ber­
nier d être le parrain «le sa «(dixiè­
me enfant AL A. Zoé Julie.

Quatre jours après AL Lu roche! Io 
chantait !«• service «1«* Charles Wil­
liam Sturms notaire fils de feu 
Benjamin Starnes «-t d** défunte 
ElizaL-th Alainville, beau-frère du 
juge Sicotte «pii a.-*istait au sendee 
ainsi que Henry Starm*.- membre du 
conseil législatif puis son honneur 
le maire G.Ç. 1 Assaillies et Sa Grau 
«leur Algr J os. Lanvijue év. «le Ger­
man icojxdis.

Le .*urlend«*inain 1 \ novembre 
Algr J os Larocijue chantait le ser­
vice «le sieur l/*onard Boivin ancien • 
mari'hami dtV'ê'dé le 11 à Danville 
à l’âge «le 02 ans.

Le 7 janvier 1801* Baul Decelles, 
professeur «1 «• musique, fils majeur 
de Baul Ihvelle*. «*ultivatdir «le St- 
l>ama*«* «*t «le défunte Alarie .!«>- 
seplite (Li-avant, êjx)iise Alarie Loui­
se Elphèg»* Baul, fille de François 
Paul.

Le 14 du même mois d<» janvier, 
Tabla* T.V. Bapineau venait à St- 
IIvacinthe bénir l'union de sou ne­
veu. (».( ’. Dessaulle- maire «le notre 
cité et veuf d'Emilie Emma Alon- 
(h*let avec Frances Ixniisa Léman 
t i 11«* majeure «h» feu Dennis Leman 
médecin du township «le Bucking­
ham et «1«* défunte Agathe H«>norine 
Bapineau. «*«»nrractée en présence 
de l’honorable I>mi is J«>seph Bapi­
neau. «I«* Ix>uis Antoine Dossaullcs 
J«» ( V»uie Séraphin ( lierrier, de 
AI au rice La fraud *«)ise, etc.

Le 1J février l\ Alfred Bernior 
était, parrain d’AIfre»! Adolphe 
Hcct«*r, «*lu*z son ami Jérôme Adol­
phe Chicoine. Il* • : 11 fait des 
homines ces jeiim^ avocats de St- 
IDucinthe, Alercior, Bernier, Chi- 
coine, Dunn, DeCazes. 'Fravail- 
lons eoinine ils ont travaillé. Allons 
do l’avant. Audaces fortuna junnt.

Le |M*r«* Bourgeois revenant do 
scier du Uns dépose son chevalet et 
sa scie à la porte puis il entre se 
chauffer au bureau où son fils était 
étudiant, en droit. J.-Bte aperce­
vant son papa se lève et «le sa voix 
de stentor il «lit: mon patron, j’ai 
l’honneur de vous présenter mon 
père. Aujourd’hui vous Jo voyez 
pauvrement vêtu, mn»s j’espère.qu© 
dans quelques années je pourrai en 
prendro soin. C’est ce «ju il fit en 
effet et le 24 avril 1SGO l’avocat 
Bourgeois allait pieusement déposer 
au cimetière «le cette paroisse le 
corps de son papa François Bour­
geois, é|M*>ux «le .Marie Duoharme 
mort à Otî ans.

Imembres «l«* l'union St-Joseph 
aj»preiidront. avec quel«|iie intérêt 
que 1«* 14 mai ÎSG'J Franç«>is Dé­
collés. fils majeur «1«* Frs Décolles

suite à la dernière page 4e colonne
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L’HIVER
Sans voile* .sont nos eaux, nos cictix -ont sans ailes 
Los chainps se sont «Itaj/s dans leur manteau <1 argent. 
I>*s étoiles jamais n’oiit tant lui. L’indigent 
L«'*v«\ tout anxieux, ses mains froi<l<v< vers elles.

Voici (jue vos clameurs, ô vents! sont comme celles 
Des mors où disparaît le vaisseau diligent!
Voici qu’en tourbillons passent, au ciel changeant, 
Des flocons radieux comme des etiiieel'les.

Nul chant ne monte plus des grands D>is dentelés. 
Tous le< logis sont cl<■». les fleuves son» gelés,
Kt dans le jour douteux mille spectres se forment.

Les travaux d’antao
Nos /telils clos d'enfant

L’hiver de notre vie <*t triste ain-i pourtant.
Sous no- cheveux «le neige, hélas! à jamais dorment 
Les suaves e.spoirs que turns caressions tant.

(U‘.s («omelettes). ,
Dam phi le LE MA N .

BEBE DORT
est midi. La chambre est sombre 

A la fenêtre on a cloué, 
l'our donner «lu frais et de 1 ombre,
1 il grand châle à carreaux troue.

.le venais justement, d étrentier 
pus premières culottes. Imaginez 
si je faisais mon lu name! Les deux 
mains dans les poches, Tait* inquisi­
teur, je suivais papa partout en vue 
de lui rendre service.

Au premier l>onu dimanche du 
printemps, il m’amena à la messe, 
c’était promis depuis longtemps, 
.l’avais une arrière-pensée : après
l’avoir lourmrnlé à la tanne, papa 
m’acheta ce jour-Ifi un U*au rouleau 
de poche à i/eu.r allumelles. do ne 
me possédai^ pas de joie. A tout 
moment dans l'aprè* midi, je le sor­
tais de ma cachette, je le regardais 
longuement, je I ouvrais suis effort, 
je I c>styais et prc«<|iic aussitôt je 
le cachais au fond «le ma poché dans 
la crainte «le perdre ma richesse. 
C’est que j«* ne devais pas le mon­
trer à mou petit frère plus jeune qui 
aurait pieu ré pour l’avoir, et il me 
i aurait gâté ou perdu tout de suite.

Mais vous savez, bien comme moi1

«dotlires et le matin il débitait les 
vieux />i(/uct s de cèdre pour le poêle 
de lu cuisine, de choisissais les 
beaux quartiers et je les mettais en 
réserve pour me faim un petit clos.

.Mais comment fendre ces gras 
morceaux ! Dupa cachait toujours 
si hache rile ment après son travail 
et je n’osais y risquer mon couteau 
délicat, de rentrais dans la mai- 
'«*n en hypocrite, je rôdais autour 
de la table sans faire semblant de 
rien, et dès que je n’étais pas vu, 
j ouvrais le tiroir et je uio sauvais 
dehors avec 1«* (/ruml couteau à bou­
cherie. Année d’un rondin pom­
ma il let. je frappais sur le dos du 
couteau, et j’éclissais mon quartier 
de cèdre en petits morceaux carrés, 
mes perches et mes pii/uct s.

Alors je commentai ma clôture. 
Au In mu du Innujar-au-boLi, du «*ôté 
du >u«l. >e trouvait le plus Ih?hu pe­
tit coin pour faire un clos que j’aie 
jamais vu. L’herbe était rase et 

drue, à côté passait le pel il chemin 
«h* la fontaine, de m’étais à |>eine 
installé là que mon jeune frère vint 
nie rejoindre. (Vite fois, nous nous 
eiitindiun's à merveille. Nous au-

q 11« * cVm imp* crible «le cacher long-1 chacun notre pel il clos eoisin
temps .''•*n bonheur. Ensuite, un travaux se teraieut en coin-

Dans un coin, la paupière close,
Sur son oreiller de duvet 
Le bébé doucement re|>osc,
Kt !«• chien dort à sou chevet.

Alentour, tout so fait tranquille, 
t )ii n’entend (pu* lo vieux coucou, 
liulunçant sa tige mobile,
Acer«*ché là-bas à son clou.

A t ru vers les tuais du vieux châle 
ne -«m poids fait partout plisser, 

l’n rayon de lumière pâle 
De temps «mi temps vient se glisser.

Dans l’autre chambre, le p«»tago 
Se met sur la table, fumant ;
Le père rentre de l’ouvrage, 
d o v e 11 x. .Mystérieusement,

La mère, le doigt sur la bouche,
Dar la |H>rte ouverte à demi
Lui montre, dans un coin, la couche
Où l»éb«* iv|Mise endormi.

lin bras replié sur la tête
Colle au Iront ses cheveux mouillés;
De la couverture indiscrète,
( >n voit sortir deux petits pieds.

Eux se regardent en silence, 
dont émus, la main dans la main, 
Pendant qu’a part soi, chacun pense; 

aura scs .six mois demain!

couteau est acheté jMurr s’eu servir, 
j«- suppose ! Daelié derrière la por­
te, j«* taillais une hart *!«• saule |K>ur 
me faire un sifflet, quand mon 
senteur de |m• t il frète nu* «|ée«>uvrit 
«•t !«* malheur prévu arriva. Pour 
le faire taire maman m’«*hiig«*a â lui 
prêter iiimii couteau, comme si co­
tait une «duisc à prêter, un couteau 
neuf!

>«mi.n le prétexte «!«• prudence, je 
!«• fermai malicieu-oment avant de 
1«* lui remettre, et il «-ut beau s’y 
prendre de mille manières, avec se- 
petits doigts, avec ses dents, le res­
sort encore neuf résistait toujours. 
Il pleura de nouveau pour -♦* le faire 
ouvrir, je ne voulus point. 1! fal­
lait su Couper les mains, et il me

until. De temps en temps je lui 
prêtais mou couteau et il ne pleu­
rait jamais.

t )b ! la belle elôturo que nous fai­
sions alors, courant à travers l’her- 
!»«• fin**. comme une dentelle ajourée. 
.Maman «levait nous ap|>cler plu- 
sieuiN lois |nmir b* diner tant nous 
étions occupés à nos eh efs-(f oeuvre, 
comme elle disait.

I ne fois le «dos fini, il nous prit 
envie d’avoir «lu roulant comme 
papa. Les petits gardons du voi 
sin, plus vieux et plus adroits, ai­
dés par leur père, se faisaient des 
1 elles vaches en bois, .l’avais mon 
couteau, j’essayai de les imiter. Les 
miennes n’étaient pas tout-à-fait 
semblables aux leurs, et encore

l’aurait ébréché tout de suite. Ma- moins au modèle vivant, mais c’est

Nucléon LEfiËXDKK

man lui ouvrit à l’aide d’un cou­
teau «b» table et le petit malcommode 

| se mit à gosse r d’aliord un petit 
l>out. do bois, à la fin le dos des 
chaises, et !«‘s Kdserics des fenêtres. 
Papa s’en aperçut et mon couteau 
fut «‘onflisqué.

Quand mon petit frère fut en­
dormi, j essayai de le ravoir. Les 
.supplications, les pr«musses avec 
larmes abondaient.

Jo faisais l’assaut du papa, je 
t ou i liais ses p« «elles mais en vain. 
Maman, touchée «h» mes instances, se 
t i t mon avocate, et encore une fois 
jo rentrai en f*>ssossion «b* m«*n 
trésor. T<mis mes beaux projets re­
vinrent aussitôt. Il me semblait 
qti avec un couteau comme celui-là. 
j«* p«mvais tout faire ce que j’avais 
vu de jouets et d’amusements.

Papa avait fini de radoner scs

moi qui les avais faites et je les 
aimais de même. Sur un j>etit bloc 
de I ht i s taillé à peu près, aminci du 
côté de la tête, avec l’alène «pie je 
perdis ensuite, jo perçais des trous 
et je plantais quatre chevilles, les 
quatre pattes, et mes vaches ache­
vées se tenaient delwmt toutes seules. 
Mais dès que je voulais les faire 
marcher en hs soulevant, elles s'é­
garaient et. devenaient, infirmes de 
plusieurs de leurs membres. Nous 
avions même un cheval, au pacage. 
Domino je l’appris plus tard, nous 
imitions, sans !«• savoir, le petit 
Pantagruel, puisque notre coursier, 
la crinière ail vent, n’était eu réali­
té, qu’un bout do rondin, porté en 
l’air par qua très | «otites •branches 
inégalem ci 11 coi i}>ôes.

Vu* les difficultés, notre trou­
peau de hôtes à cornes était née es-
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sa i renient, restreint, mais les moutons 
abondaient dans la friche. Nous 
u’avions qu’à aller au “cap” et à 
remplir nos chapeaux de cocos d’é­
pi net to noire. Une fois renfermés 
dans le clos, ça faisait des moutons 
presque parfaits. Pour nous assu­
rer quo notre elôturo pouvait les 
garder en toute sûreté, nous prenions 
le plus gros de nos cocos, le bélier, et 
nous essayions en le poussant dans 
les trous entre les perche* de le fai­
re passer, s’il résistait, nous n’étions 
pas inquiets. Car nous avions se­
mé lin clos de grain. Ces travaux 
étaient imposants de simplicité in­
génue. Tout se faisait à la main. 
Une vieille hache nous servait de 
UVhe, nous hersions avec nos doigts, 
(*t nous semions à poignées. Kt l’a­
voine, après des jours d’attente qui 
nous semblaient des années, poussait 
par-dessus la clôture en véritable 
forêt.

Nous commencions à prendre no­
tre rôlo au sérieux. Où met trions- 
nous notre récolte à l’abri i 11 fal­
lait nous bâtir, et c’est là que npus 
rôtissions le moins. Notre plus bel­
le grange ressemblait à s’y mépren­
dre à la rabane des poulets. mais 
elle nous coûtait beaucoup «le sueurs, 
«•t. nous ne pouvions faire mieux.

l’our la const ni ire nous avions 
«lu courir un peu partout des vieil­
les planches larges, les scier comme 
il faut, les ajuster, et les clouer avec 
• les vieux clous «pii rrorhissaienl 
tout, seuls, et quelques clous neufs, 
déroln's à papa. L’orientation et 
les aménagements de notre bâtisse 
changeaient à tous les jours.

Un beau matin, les foins com­
mençaient. Dès que nous enten­
dions papa morfiler sa faulx, nous 
fauchions notre foin. Avec une pai 
re de ciseaux empruntés tacitement 
«le maman, et des couteaux de ta Me, 
n«Mis nous mettions à l’oeuvre. Pour 
h* faire sécher, c’était facile. Ce 
petit coin de terre foulé tout le prin­
temps ne produisait pas effrayant, 
et les hrins de foin fou étaient rares. 
Nous les mettions à poignes clans la 
grange par la porto où notre main 
avait juste la place de passer.

Les |>etites soeurs s’intéressaient 
déjà à notre culture. Elles déplo­
rèrent notre oubli de la maisbn. Et 
à e«âté «le la grange, la journée sui­
vante s’élevait, une autre cabane, 
notre maison, badigeonnée d’un 
reste de peinture rouge.

Les petites filles adroites la peu­
plèrent «le rat ins de linge. L’ifha- 
gination et le cast unie aidant, nous 
reconnaissions le Père José, la mère 
Joséphine et le petit Joson. Tout 
ce monde-là était bien vivant et très 
occupe lors de nos visites. Nous les 
faisions parler, travailler, so fâcher 
et. rire.

Lo malheur, c’est que l’accord 
parfait no régnait pas toujours sur 
nos terres. Les dieux protecteurs 
avaient leurs passions, et. pendant 
qu’un Jupiter faisait son somme 
dans la relevée, d’autres jouaient de 
mauvais tours à ses protégés. D’est 
ainsi (pie les jietites filles qui se mê­
laient trop de la conduite «le la fer­
me trouvèrent, un jour leurs bonnes 
femmes noyées dans la fontaine. A 
force de caresses elles les ranimèrent 
mais elles crurent plus prudent dans 
la suite, à leur départ, de les faire 
suivre dans l’Kmpyrée familial.

Les jours de pluie, nous jouions 
pareil. L’eau d’une rigole formait 
nue rivière à pleine écart, un barra-! 
gc <lo terre simulait la chaussée, et 
à travers un hout de tu ho, la «lalle, | 
l’eau tombait en cascade sur la | 
grande roue, un |>otit tourniquet à 
quatro branches qui ne tournait pas 
toujours sur ses coussinets d’épin­
gles.

Kt nous vivions une enfance heu­
reuse, dans la joie fraternelle, sans 
malice, ni |>éché. N’allez pas croi­
re que nous formions l’exception. 
Partout où il y a des enfants sur la 
ferme, il se trouve un petit chus 
quelque part avec le reste à favenant

Dans les quartiers ouvriers de nos 
villes, j’ai vu, là aussi do ces petit* 
clos chétifs, adossés à un mur, s’é­
tendant. sous la galerie près du sola- 
gc. Meme dans l’exil, les enfants 
de la campagne se rappellent leuts

L'ALIMENT
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d urgence de le cuisinière. Il, 
donnent du piquent et de U 
•erreur eu* plats de vi.nde 
réchauffée,font plus nutritifs et 
délectables les ragoûts et les 
sauces et voua aident à éconc
miser la viande en transforment
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•antes.
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jeux et ils demandent souvent à leur 
papa déserteur du sol quand sera-ce 
qu’il retournera enfin sur lu terre 
où les amusements abondent, où 105 
fraises mûrissent, et les jeux bruv- 
ants se développent à i’aise, hors dès 
rues étroites !■..

Bien des enfants ennuyau de 
leurs premières joies rapatrient, ain­
si leurs parents découragés. Plu­
sieurs papas avouent qu’ils aiment 
mieux voir leuj-s enfants heureux 
dans la liberté de la verte eampuj-ms 
que de les entendre se plaindre Con­
tinuellement et de les voir dépérir 
de nostalgie.

Pourquoi ne sont-ils pu- plus 
nombreux

Jean Sans-Terre

TOUS LES MOIS 
PLUSIEURS FEMMES
Prennent les Tablettes ZUTOO et 
éloignent aiaei les colique* et les 
Mans de téta.
Lire* bien ce que dit Mde. Wright; 
••J’ai reçu voir* échantillon de Ubieties 
ZUTOO, H je l«a ai prises pour calmer 
mes douleurs très aigfUs causées par U 
■Mastraatloa, et pour mes maux de tête. 
An bout de 80 miaulss mes douleurs

_____,_m _ oc m’i
miaulas ressentie durant* toute la

taire ment beaucoup, et je suis très recon­
naissante d’avoir pu ms procurer usa 
médecine qui mu soulage si prompt*, 
ment Toutes leu femmes du part 
devraient connaître leu mérites des T*. 
Mettes ZUTOO et leurs effets”.

Mde Allen WEIGHT, ffuliord. F.G

Les fêtes de famille
D’est “Janvier”! D’est aus«i 1”* 

poquo dos réunions et «les longue.' 
vcilhVs auprès de Pâtre! Oh! c’e?t 
bien lion la vie de famille ! Etre 
aimé «le son père, de sa mère, «le s<»' 
frères et soeur*; qu’y a-t-il «le plu- 
d«mx i Kt qui osera déprécier la 
vogue de ces réunions bruyantes et 
de ses brillantes soirées canadien­
nes ?... Aussi, la famille nous pro­
cure des souvenirs inoubliables!.. 
D abord, chaque fête est célébrée 
avec orgueil. Plus de quinze jours 
avant ce sont des préparatifs fait- 
sous silence car on ne veut pas être 
découvert avant l’heure de la fête. 
On prépare des compliments, «les fa­
bles, des poésies, pour les petits, et 
les grands confectionnent avec art 
lin bouquet de fleurs choisies!

Kntm, 1«* grand jour tant souhai­
te arrive. On se lève avec des airs 
do mystère, car la fête ne doit pas 
se faire que le soir, où, toute la fa­
mille pourra prendre sa lil>erté. 
Don«', avant le diner l’aînée présen­
te le lHiuquel au “héros” de la fête 
puis tour â tour les petits hnmbinos 
viennent, exprimer les voeux qu’il* 
désirent pour leur complet Im*nln*iir ! 
Kt, au dessert lo “gâteau «le fête 
apparaît et tou tool a â la joie et à la 
grande surprise de tous!

Oh! que l’hiver nous réserve Je 
joyeux passe-temps durant hs lon­
gues veillées, aussi quand la jeun»1 
tille s’aperçoit que la conversation 
languit, elle la ranime ave«* entrain, 
raconte une anecdote ou bien chante 
la romance aimée de la grand’taère, 
les couplets patriotiques qui font les 
délices du père et du frère aîné!

Oh ! s’il nous faut quitter cet asile 
saint, nous en garderons à jamais 
un éternel souvenir, et 'i la Provi­
dence nous permet d’y revenir ce 
sera toujours pour nous un cli.miie 
et une joie de revoir le “coin iuta! 
si favori!...

Mariette

GIN PILLS
POUR LES

REINS
maladies reins

aenf dangereuses si on
les snrefe Les

Gin Pille foerniront le
remède à tees trou­
bles de reiee. Procures- 
veus-ee une belt# aujour­
d'hui même event qu’il 
Re soit trop tard.
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Mgr Decelles à Rome

Sa .tiran(leur Algr Fnbicn-Zoél 
Decelles, évoque île 'Saiut-Hyaciu- 
thc. fera son voyage ad H mina à 
Koine, e» février prochain. 11 s’cm- 
barqueni le 17 février, à boni du 
ratrin. à destination de Koine, via 
Naples. 11 sera accompagné de M. 
lVchanoine P.S. Desranleau, chau- 
celier du diocèse.

Trois autres prêtres du diocèse 
je Saint-Uyaeinthe partiront aussi 
prochainement pour l’Kurope, pro­
bablement. en même temps (pie .Mer 
F.-/.. Decelles. Ce sont AIM. 
les abbés K.H. Messier, curé de St- 
llmrues, Kdinond Decelles, curé de 
Fariihani, et F.H. Lafontaine, eu ré 
de Saint-Joseph d’Vamaska.

o:
Assignés à Montréal

Le K.P. AL.-A. Lamarche, O.P., 
du couvent dominicain de Saint- 
Hvaciutile, professeur de Pliiloso- 
j,hio à l’Université de Alontréa!. 
vient d’etre assigné à la Maison Vi­
cariale de Notre-Dame de (iraces, 
Montréal. Le IL P. Albert Kenoit, 
().!*., est assigné à la nmi?«Mi mai
Sell.

■:o:
Conférence du P. Lamarche

Mercredi, le -1 janvier prochain, 
le IL P. M.-A. Lamarche, U. P., du 
couvent dominicain de Saint-Hya­
cinthe, donnera à Al ont réal, aux 
pu dès-malades de l’Hôpital de 1. 
Miséricorde, une eontéreiicc sur lr 
dani/cr matériel (/ans la jn'ofrssnm 
médira U\

•: of—
M. le chan Taupier

AL le chanoine J.S. Taupier, an­
cien curé do Saint-Fharle?-*ur-Hi 
chelicii. «pii était gravement malade 
depuis quelque temp,*. se rétahlii de 
jour en jour. AL le chanoine m en 
m*' 83 ans le ‘il décembre dernier.

Feu la R. S. Guibert
A la maison-mère des Soiuirs de !.« 

Présentation de Alarie. Saint-Il va 
cintlie, (*st décédée hier, dans *a 
33èim* année, la ILS. Guibcit, Lune 
des fondatrices de la congrégation 
au Panada. Klle vint au pays en 
1853, et était la seule survivante de 
*i.\ religieuses fonda tri«'c?. Se* 

compagnes étaient la IL .Mère Saint 
Maurice, les K IL SS. Saint-Marc, 
du Bon Pasteur, Clarisse, et une 
soeur 4*onverse, la ILS. Solange. 
Klle est morte de vieillesse.

Née à (pinnae, département de 
I/raère, France, le J 1 juillet 1S.*5J. 
la ILS. Guilxîrt, était dans sa 33ème 
année. A son arrivée au Canada, 
avec sis compagnes, elle fonda avec 
elles le couvent de La Présentai ion 
à Alarievillc, puis celpi de Saint- 
I(lignes, en troisième lieu celui de 
Suint-H vacintlie. l’Académie actuel­
le (le Dirctte. Kilo retourna en 
France en 18(53, mais revint à St- 
Hvacintlio en 1 N53. six ans après. 
Pendant la plus grand»* partie de sa. 
vie. elle fut maîtresse au noviciat.

Les funérailles auront lieu au 
1 ouvent de la Présentation de Saint 
Hyacinthe, samedi, à S heures 30.

:o :*
Malheur sur malheur

AI. 1). Turner. l’un des sinistrés 
du 1er janvier à Saint-I ! vacintlie, 
dont le logis a été complètement ra­
sé lors de l’incendie qui a détruit 
trois édifices sur la rue Cascades. c*t 
mort subitement d’une syncope de 
cocur, vers une heure vendredi ma* 
Lu. Il était âgé de 52 ans, et était 
dorigine écossaise. Il laisse sa 
î cm me, née Clara La rivière, ainsi 
W onze enfants, Laetitia. (ypricn, 
Hrnaiide, Berthe, Hermine, Théo- 
Joiv. Georgette, Blanche, Porteuse, 
Uiarlcmagne et Simone. II travail* 
Init chez Af.O. David depuis que!- 
(luc six mois. Les funérailles an- 
ront lieu à la cathédrale à S heures.

:o:*
Retraite fermée

1 ne retraite formée, organisée 
par le cercle Saint-Hyacinthe des 
Voyageurs do Commcrco Fatholi- 
<luos, a eit lieu à l’Abord-à-Plouf te, 
;1 la \ ilia Snint-AInrtin, du 3 au 7 
janvier. Quarante membres étaient 
présents.

Mgr Fontaine, prévôt du chapitre
Algr J. Adélard Fontaine, vicaire- 

général du diocèse «le Saint-Hyacin­
the, vient d’être choisi comme pré­
vôt «lu chapîtie de Saint-Hyacinthe, 
en remplacement de lSa Grandeur 
Algr Fahicn-Zucl Decelles, nommé 
évé(|iie «le Saint-Hyacinthe en mai 
dernier. L’annonce de la nomina­
tion do Algr Fontaine a été fai tir 
mardi soir, par Algr Decelles, au 
diner des Roi.s donné par le Sémi­
naire en l’honneur des prêtres du 
diocèse.

Algr Fontaine, «pii n’est âgé «pie 
de IS ans, a été fait chanoine en
I 323. Il a été nommé subséquem­
ment vicaire-général du diocèse «h* 
Saint-11 vacintlie, puis prévôt «lu 
chapitre. Il était auparavant prin­
cipal de l’Kcole Normale de Saint-
II vacintlie.

•

K n même temps que la nomina­
tion de Algr Fontaine, Algr de Si­
ll vacintlie a annoncé celle «le M.

•

I’ablié J.-Amiré Dubreuil, procu­
reur du Séminaire de Saint-I Iy.iein* 
the, comme chanoine, en remphiec- 
ment de Algr J.A. Fontaine.

AL le chanoine Dubreuil a pan­
toute sa vie, à l’exception «le deux 
aimées d’études en Kuropc, au Sé- 
miuaiie de cette ville. Né â Saint- 
Fésaire, comté de Kouville, 1«* 7
janvier IM»-*#, fils de Louis Dubreuil 
cultivateur, et do Priscilla Dai- 
gncnulî, il c.?t maintenant âgé «h* (52 
ans. Il fit ses études classique? «î 
rhéologique* à Saint-Hyacinthe, et 
fut ordonné par Sa Grandeur Mgr 
L.-Z. Aloreatt, le 1(5 septembre 18S>. 
Professeur de mathématiqtics au Sé­
minaire «h* Saint-H vacintlie «le Lss^

%»

à IMHi. il fit un vovage d’étude.? en
• •

Ktiropc de 1830 à 1 VJ g ; de nouveau 
pr«>f(\s*citr de mathématiques au 
Séminaire, ( 1832-1 **3 1J ; procureur 
depuis 1804.

------------- :o:--------------
Le coût de la vie

La (iazrl/f du Travail. (livrai-on
«le déeembre). publiée à Ottawa par
le ministère «lu Travail, donne le

0

prix moyen des principales denrée* 
alimentaires;! Saint-I Ivarinthe. !.«•? 
J«*niiers prix publié* valent |h>ui* le 
commencement «h* novembre. Kn 

voici «piebptes mis: Biftek «h* filet, 
la livre, ls.(î; Biftek de ronde, 15.U; 
Veau, rôti, 1(5.; Aï ou ton, gigot, 22.; 
JaiiiUm â frire. Pî.tî; Gros lard sa­
lé, 18.(5 ; damlnui bouilli, 47.8 ; Pois- 
'i»ih hlaties, 2o.; Saumon, Unte 1 liv 
20.1 ; Saimloux, 1ère qualité, 2ô.(î. ; 
Lait, la pinte, ; Oeufs, frais, spé 
ciaux, 51.1; Oeufs frais, no. 1, 1 ô ;
Ileurre, JJ).S; Fromage, 21; Pain 
Liane, ordinaire, la ll>. ô; Farine, 
sacs 21 livres, ht II». -1.8; Avoine 
roulée, par 11». 7.; Kiz. par lb, 0.5; 
Fèves sèches, blanches, la il». 7..’»; 
Pommes «le terre, 30 lbs. la 11». .08(5; 
Pommes fraîches, â cuire, le gallon, 
18; Sucre granulé, la lb. 9.3.

Le prix moyen «les loyers â Saint 
Hyacinthe, pour une maison de six 
pièces, avec commodités modernes, 
est de $2(1.00 par mois. Pour !e 
même logis, sans commodités moder­
nes. le prix est «le $14.00.

------------- :o :--------------
Lea mains gelées

Albert Lefebvre, 25 ans. «1«* Drum 
mondville, a été transpirté mercre­
di soir â l’Hôpital Saint-Charles «le 
cette ville, les deux mains absolu­
ment gelées. Il est dans cet état 
depuis dix-sept jours. Il a raconté 
«pi’il se rendait â un chantier, pour
v travailler comme bûcheron, dans • '
la région de Drummondville, et «pi il 
lui fallait faire 25 ou JO milles â 
pie«l. Il s’aperçut â un moment qui 
les mains lui gelait, essava de se 
réchauffer, mais constata «pie les 
choses allaient toujours s’aggravant 
Il sc rendit à la première maison, 
où on lui donna les soins «1 urgence. 
Depuis, son état ne s’es! guère amé­
lioré et il est venu â l’hôpital.

Dans les ruines
Du a commencé, depuis quelque- 

jour* déjà, à déblayer ce «pii reste 
d«*? immeubles ravagés pur le feu. 
dans la unit «lu Jour de l’An. Plu­
sieurs équipes «F boni mes besogne! H 
•lan? lu? ruines «les édifices Lanoix, 
Bouchard «*t Kakos, et le travail de 
reconstruction *u fera iiieessaniinent.

Dè> le lendemain «lu sinistre, le? 
homines «h* la rite nettoyèrent la 
rue Cascades, où d’énormes amon­
cellements de glace obstruaient la 

«d reniât ion. Ix?s bâtisses rasée? 
n’étaient alors qu’un amas confus de 
brique.*, d«* fer tordu et de ln>is cal­
ciné, *ur lequel montaient trois lian­
te? cheminée*, restées intactes. L’im 
meuble l«* plus endommagé est ce­
lui du maire T. D. Bouchard, (I an­
cien édifice Gosselinq, dont il ne 
reste à p«*u près rien. Les deux 
maga*in.? «pii ?’y trouvaient, ceux 
d * A. Bern ier et «le P. Olcsker. ne 
sont qu’un souvenir, de même que 
h* vestibule «lu théâtre Corona et i« 
Club Montcalm. On prête à AL 
Bouchard l’intention d<* reconstrui­
re itimF-dintentent cet hiver, aussitôt 
que le* travaux «h* «léhlayeincnt se 
font teiiuiiié*. Les autres édifice* 
« Ion t !«•? fa«;ades paraissent suffisam­
ment solide*, seront, restaurés, à 
moiii? «|«* dévi Inpp-imMits nouveaux.

Jl reste encore difficile «l’évaluer 
les pertes exactement. Le chiffre 
«l’abonl donné, d«* $250.000 est peut- 
être exagéré^ mais ceux «pii s’y e«*n- 
nai*sent ^’accordeur à «lire «pi’il va­
rie de. $200.000 à $250.000.

Tou* !»•* pMinpicrs qui ont été 
Lles*é*. «mi partiellement asphyxié*. 
*«»m maintenant rétablis, et ont pu 
reprcmliv l«*ur* «H*4*iipalii»ns liahi 
tuelles.

Kilt revu pai notre représentant. 
!«• chef «h* police A. Bourgeois a <ib 
«pu? 1 iin-cudit*. au iiUMitent où il fut 
«lc4*ouv«*rt. avait pri* des projiortion* 
eonsi«léral»Ics, i-t qu’il était devenu 
imposable «h* !«• màter. Le feu a* 
va i t grimin' |c huit* •!<•? murs, «lati* 
l’édifice Bouchard. et s’était répan­
du à dn*it«* et à gaudu1. Quami .’•** 
p«*mpier.* pai vinrent ?ur les lieux, 
la fumée sortait parouit «le? comha** 
«*t il n’y avait aucun espoir d’arrêt, r 
son pn»gn*s. Le chef l'ourgi*»»!* 
«•roit que 1«» feu a origine dan* .Vs 
alentours «lu magasin de mercerie 
Bernier. L’opinion commune veto 
qu’il soit attribuable à une f aimai* 
so surchauffée, mais il «*?t im|H.*?i- 
blo d’en déterminer rigoiireii.*<>iiM*nt 
la cause.

Nos | m un pii-rs ont dû a«‘«‘.»tiiplir 
un travail «h* géant |K>ur >e remire 
maîtres de la situation. Quand ils 
arrivèrent, les flammes avaient en­
vahi pratiquement tontes !«•? parties 
«les édifices détruite. Aussi le chef 
Bourgeois, comprenant l’inutilité «le 
diriger le gros de ses efforts *ur le 
foyer de l’in«*emlie. s’occupa «l*a!*ord 
«le sauver les immeubles !«•* plus 
voisins «lu théâtre «le l’incyndie. 1) 
s’agissait «le couper le feu au maga­
sin Bergeron et Sicotte, à l’«*ntr«V 
du tluVitre Corona et près de la pro­
priété Pierre Choinière, rue Sainte- 
Anne.

Comme on l’a «lit préeé«lemm« nt, 
le feu fut contrôlé vers l«‘s onze bén­
ies, vendredi matin, et le* pompier* 
arrosèrent les mines fumante* ’.Mî­
tes la journée qui suivit.

Le chef Bourgeois est trè* *.iti*- 
lait du travail «h* scs homme*, tra­
vail rendu * ‘“^renient diffici­
le par l’intensité «lu feu «»t la rigueur 
de la tout|icrntitre. Il tient atix?i à 
remercier particulièrement I«*s p»m- 
piors «h» La Providence, pour l’aide 
apporté.

Funérailles de Mlle Dostaler
A Notre-Dame du IL sain*.ae cet-

KJi Dans le monde judiciaire
Au cours de l’an née 11(24, 213

Feu Georges Morin
A .sa résidence, mercredi soir, c.st

.l.-a-dc. il. (Surges Morin. <'poux vi||<>} 01„ eu |i(.u |,„ tmimiilK's | actions ont été int. ntées vu Cour 
de Lvu 1 remhlay, à 1 ago de I I ans.
Outre son épuise, il laisse deux fils,
L«>ui.?-Alnrie et Jean-1 au), ainsi que corps fut faite par le 1L1\ A relia m-I re, d’après i«*s statistiques qui vien-

hatilt, O.P., ut le service funèbre | nent d être compilée*, 
chanté par h* IL P. Gauvrcau, 0.1*.,

trois filles, Clarisse, Blanche et 
Kstcllc. 11 était le frère du IL P. 
Joseph AIorin. C.S.V., doyen «le la 
Faculté des Sciences de l’i niversi- 
té «le Montréal; de AL l’ablw lli*ctor 
AI or in, professeur au Séminaire d<* 
Saint-H vacintlie; des K1L SS. Ala- 

rie-Kustelle, ex-direeti iue «lu «.•«in­
vent de Saint-Aimé, maintenant «le 
la mni.*on-mèi*Q îles SS. «lu la Pré- 
*entation «lu cette ville, et Alarie* 
Louij?, «le l’Kcolc Normale de St- 
IIvacintlie. Le défunt était né à 
Saint-Ouav-sur-Riirhelieu, fils «le 
Louis Alorin et de Mari«-( Mat i?*e 
Svh*estre. Le.? funérailles auront 
lieu samedi à la cathédrale du St- 
11 vacintlie.

;o:
L’équipe St-Hyacinthe

(’’est avec plaisir «pie nous appre­
nons aux amateurs «h* gouret «le 
Saint-11vacintlie, et ils ?«»nt notii- 
hrettx. «pie l«* «lifférend existant en­
tre le* ('quipus Saint-Hyacinthe et 
Smrhern (’aiiada Power, c*t main­
tenant réglé à la satisfaction «le tous. 
Les deux équipe* .*«* sont fusionnée* 

«•t n’en feront «pi’une à l’avenir.
Ion? les mer«*re«lis soir.*. I*é«piipc 

*«• rencontrera avec une équipe «le 
l'extérieur. *«»u.* le nom «h* S.(’.P. 
(Southern Canada Power); l’é.jnij»c 
*(*r;i ah»r> *«»u* la direction de AL
K. IL Sp’iice. Le dimanche après- 
midi. I éipiip«* jouera sous le nom 
«lu Saint-llya«*intlu», ?«»u* la «lire— 
lion » B* Al. Henri Niger.

Les joueurs !«*caux ««nt à coeur «le 
•f

donner du Ih*n gouret et font en 
sorte que le publie ne soit pas dé- 
?ap|H>inte. Ils e?pèrent «pie les a* 
mateurs leur sauront gré de leur* 
effort*, et le* ein*ourageront connue 
par I«* pas*é au cour* «l«* la prochai­
ne saison, quel que soit le nom «h* 
l’équipe.

Voici la liste complète «le* joueurs 
depuis l’amalgamation : II. N iger.
L. IL Spence, L. Viger. (i. I.angevin, 
Paul Viger, Jean Pnùilx, Charl»-* 
Viger. Olivier Pr(»ulx. Germain N i­
ger, J«\*. B«Mi*«piet, (î. Kattee. A. 
Alarauda, Paul Laframhoise.

-------------:o:-------------
Fête de famille

l n groii|m* «I amis ?«* sont ré,mis. 
dimanche soir «lernier. à la ré?ideu- 
cc de AL K. Saint-( >ngc. village La 
Providence, pour fêter l’anniversai­
re de naissance de son fils, Gérant. 
Fne adresse fut présentée au héros 
du la fête, par AI. Donat Voglicl, et 
une montre-bracelet, remise par M. 
Gaston Bélanger, lui fut offerte au 
nom de tou*. La soirée fut de* phi* 
agréables, m l’on ne ?»* sépara qu’à 
regret.

------------- :o ;-------------

de Aille Antoinette Dostaler. d«V*é- Su péri (Mire, et 3(55 un l’oiir du Ma- 
dée à l’âge du 27 an?, i^i levée du giatrai, dans notre district judiciai-

Voici Comiuent ?o sont répartis 
a*?i*té de? IML PP. K«*v «*r Perron. I les bref*, «ei Cour Supérieun*: Lu*- 
Aussitôt apr«\? le service, lu «*«up* fut I sier et Fontaine (50; J.B. Bou*«piet
transjiorté a Montréal, où l’inhii 
mation eut lieu siu cimetière de ht 
( y(O-dcs-Neige?.

La défunte était la fille «h* Mue. 
veuve Dr L.J. Amnhlu D««*ta!er. tl« 
Al «ait réal.

Do mMlihreuses marque* «!•• sym- 
patliie lurent offerte? à la famille, 
en fleur?. Itouquete spirituels et té­
légrammes, de la part «les |>ersonne.* 
suivante?; Iloainisdas Lauciauh. 
fiancé de la défunte. Montréal; Pè­
re A. «le Grandpré, e.s.v., h'rèru K- 
mile Champagne, e.s.v, l'rère ( 'bar 
iKMiiieaii, «*.s.v.. tous «le Al ont ruai .

.*52; Fontaine «*t Chagnon 2S; J .O. 
Beauregard 22; F.K. Bouclier 3; 
Avocats étrangers (58.

Kn Cour de Alngistrat, (juridic­
tion civile), lus brefs sc .*«»nt répar­
tis comme suit; Lussier et Fontaine 
1((3; F.K. Ihuichcr P»2; d.l». Bous- 
«piet Is; Fontaine »*î Chagimn 11; 
J.O. Beauregard 37; Avocat? étran­
gers 34.

: o;
Personnels

M. I truce F. < Campbell, do Si iut- 
II i faire, it à Saiiit-Hyaeintbo
vendredi «lerniur.

# M le L’égina ILicim* • ** «le ro-
H«»n. s«*natuur L.II. Legris. L«»ui.*e- I t««ur «l’un voyag«' «h* plti>ieur* jours 
viih-; M. et Mme Blanchard, Saint I <laUi.s lea . • - !** /1 •. •. •
LamlrtM't ; famille «l«»et(»ur De Grau 
pré, famille J.O. Daviault. famille 
J.A. Daviault. famille Aihurt ( "nam-

pagne, Allie Aiplionsiuu ( hampa- 
gm*, tous «lu Berth ion* il lu ; M. Da­
viault. Joliette; Aime (lium-vurt. 
Lan«»raie; AL le notaire Albert Lu- 
min*. Alaskimmgé ; Al. ut AI mu Ba­
con, Kév. So4*ur Si-Philihcrt. AL 
Arthur et Aille Laura Le tel ivre, M. 
«*t Aime LH. La huitaine, famille 
Jo?eph Fa lard. Aille Ko?e i.et«*b- 
vru. t « mi? de St-II ligue*; faniiib* A.
J. Gaudreau, famille Kmerv L 

fehvre, famille J.B. Kuiiaml, famii 
lu I li'tmas 11 • *1 m-rt. famille Mavnai'i. 
Mlle* Kita «*t AI. J. Phaiieiif. M i«* 
Alariu-lû^u Ai«*Diitt. tamilb* Kaci* 
«*'»t, Aime ut Al lie Bachaiitl, AL Dé­
siré Dupatil. tamillu iLioul Labo.* 
sière. Mme et Aille II ligues Lef«b-

s e?t hi«*n amu*é«* durant cette va­
cance.

Al. J«**«*pli Bemut «i«* Fit«*liburg 
Ala?*., a pa**é «juel'jue* •jours à St- 
11 yaciuthu liez «b* parents.

Mme l'rs Lnrivièru, «lu Ver­
dun. a pa*?é «pi« i*|Uus jour* du z ?:t 
*•‘«•11!*. M un? {»au«ir«»au.

M. Kdoiisi i ( 5 a « 11 h i i s. »I«* Saint- 
BarnaU-Sml ét St-IIyi ntht
samedi.

M. J o.*. •urcottu, «le ( armel, 
était à >* 11ya»*ii *b«* jour «b- l’an, 
«•In*/. **«n bran fn n* M. Aui-' i»'.-
11« «1 M*rt.

AL « t AI mu ILuioiv I»».*auru­
ga rd, de Shcrbi « »ke •
«pies j(Mirs .i St I ! . .i inthe. 
si«»n «lu? P'tus.

Al. h'raiK**» - I ’••■a ir« «i •
AI«mtn'ai, a aii**i pa**** «jii(‘ «pu-*

vru. AL AI k*I Lelubvru. Aline K. I jour* cliez Aime F. X. Beau regard, 
Gauthier. Aille D. Millier. Mme 11. I du cette vil »*.
Payan, AL IL Viger, AL N. lié* 
riaiilt. AL Lu*sier. AL Fl i bot te, M. 
Lucien Hamel. AI. Oiuer AL»risset 
t«*. M. liuib'Val. tou? du St-II vueii:- 
the; famille Hector Langlois. Alun 
F. (‘artier, Alun* H. Bélanger. M. 

et Mm»* Bum* («renier, AL et Mme 
K«*gi* Letebvr»', Mme ( . Ueaudet, 
AL A inland (5 ravel. AL et Mme 
Henri Beamhu. Al Iles (YviJc. Marie 
Laure Michaml. Aille Juiiett<» Da­
viault. t«»u? «b* Alontréa! ; sa .*«*t ur 
Aline Paul Fa fard et *a inètu Mme 
L.J.A. D«».?taler «le .Montréal, AL 
François Laiiciault, Mlle Anna Lan 
eiaiiit. AL Nap. Lanciattlt. «le S«>reî, 
famille Philippe Laiieiauh. St-J««- 
?eph de Son*!, etc.

-------------;o;-------------

Une quête publique
I u gn>U|«e «h» «*iîoycns est eu 

train «I «»rgaiii*er une quête publi­
que. au L'néfice de la famille F u 

lier. *i douloureusement éprouvve 
dan* i iiKvmlie qui a détruit une 
partie de la section commerciale (h*
Saint-Hyacinthe, I(* 1er janvier. La

Une plaquette intéressante
l ne intéressante plaquette vient 

de paraître, «pii s’intiule Un an/a» ... 
canadien à Taris. Klle a été prépa- fîlln,llt‘ 1 imuM*- cofTipt»* 13 per 
rec et publiée à la suite de l’instab P,?n!u tout go»
la pion à Paris, chez Mme Florence! 1 ,no‘n,||o: mol,,Iier* lin^ ^ »>»»-

sou, effets |>ersonncls. Klle .*e 
tr« mi vu «loue dan? une n«V«**sit«'* int 
mediate, et le* pers«»nne* en mesure 

cet orgue a fait une véritable sen- I ‘I** hii venir en aide ne devraient

Blumentbal, d’un orgue electrupu 
sorti des ateliers (‘asavant Frères 
de cette ville. On se rappelle que

- :o :•

sation dans le monde musical «le 
France.

Futur avocat
M. Oscar Laflainme. de cette vil­

le, vient, d’entrer dan* 1 etude del priés «lu lus adresser à AI. Joseph 
Ale J.B. B«»ti*«pu*t. avocat, à titre I GodiNMit, éulicvin «lu quartier 3. 115 
de clerc. AL Laflamme i*st un élè- I rue («iroiiard, ou à l’Hôtel du ( ame
ve de notre Séminaire, (cours 131(5-| «la. Le? phi* humbles offrande* *

ront appréciés

point hésiter. La «piété se fera à 
domicile, au début «le la semaim* 
piwlmine. Feux «pii ont du linge, 
ou des articles de ménage, «h»nt i * 
|H?nvent di*|H>ser en sa faveur, *"iif

Al. Saïuiie ( t est le
tour de Washington, où il a passé lo 
j«mr «b* l’an.

AL Lionel * lark, «b* A! ont réal, 
a pa.**u !«• jour «b* ! au ch«*z .*on «ii- 

e. M. «I Y. I '■ agent d’as-
*uran«*e* »i« «•«•tt«* ville.

AL ( «Mira 1 Lebrun est *!o re­
tour «lune promenade à St-lliiaire 
• t à Montival.

Feu Mme Leopold Gendreau
Temli matin, à l’âge «le 13 ans, 

est :• : • Mi e-Anne L: • . é­
pouse de laVjpoid Gendreau. Les 
lu itérai lle.s anr«»m li«*u lu n «i i pr«>- 
chain, à la cathédrale.

• »

;o :•

;o ;•
Remerciements

F* Ih* J.K.A. Collette remercie 
sincèrement, par l’entrçmise «lu 
'Oi/nirr, toutes les pers(»nni*s «pii 
ni «au aidé de quchpio façon, «mi «pii 
ni ‘Mit témoigné do la sympathie, à 
°ccasion de l’incendie qui a détruit 

l'Iiarinncie, lo 1er janvier.
:o:*

Fiançailles
G» annonce les fiançailles de* 

Sn«lic Ksinhnrt, fille de AI. et 
•jnie J. Harry Ksinliart, de Alont- 
a ü \f l ^ornnn*(l Beauregard, fils 

° - L et Mme II.A. Beauregard, de
oaint-Hyaciutbe. '

Les Drs Collette et Cartier
Lu Dr .1.K.A. Collette désire in­

former sa clientèle, et le public en 
général, qu’il a transporté témérai­
rement sa pharmacie dans l’immeu­
ble Drolet, au numéro 55 rue Saint- 
François. Ses bureaux, de même 
que ceux du Dr A.P. (‘artier, k?e 
trouveront «huis le même local.

:o :■
Chez lea Zouaves

•Nos Zouaves désirent rappeler à 
leurs bienfaiteurs, amis et parens, 
quo la conference de M. Samuci 
(‘asavant, leur 1er vice-présidcnt-ge- 
néral, sera donné*e dans leu r Fasizo 
le mardi, 13 courant, à s heures «lu 
soir.

(font rai remeut à ce qui a été «lit, 
l’entrée est gratuite et il n’y aura 
pas do souscriptions sollicitées. Seul 
le vestiaire, à raison de 5 sous par 
personne sera à la charge du public.

Nouveau maiasin
AL Oscar Pothier, bijoutier, in­

forme sa clientèle, et le public en gé­
néral. qu’il ouvrira son magasin an 
numéro 101 rue Saint-Antoine, chez. 
L. Bourgeois, Limitée, (forrorim** 
rie).

■:o:

:o :•
Feu Joseph Fontaine

AL Joseph Fontaine. 77 ans. • *t 
décédé en cotte ville, vendredi der­
nier, ^ janvier. 11 laisse deux fi N, 
Henri, de Quélx'c, Hector, gérant 
«le I Hotel Ottawa de oetio ville, et 
une fille, Allie Herminie Font a’ne. 
Les funérailles ont en lieu à la va­
r lied raie.

:o :■
Le gouret

Alanli après-midi, |V*qui|ie S.( .P. 
«le Saint-Hyacinthe a rencontré !’■' 
«piipe «h* 1 Institut Laroche, Je
.Montréal. La victoire es; iv.*tG 
aux joueurs de »vÿaint-Hyacintli«*. 
avec r«'**uhat de I contre 2. Deux 
points sont a 1 actif de Al. Lucien 
Viger, «*t deux à l’actif de AI. Hen­
ri Viger.

Les gagnants
On so rap)>elle le con«*ours «le com­

positions littéraires |>our enfants, 
organisé réceminent par la Southern

:o:

Partie de cartes
Fno partie «le cartes, (wlii.*t et 

ciinpeonte). sera donnée dan? la *a-
Canada Power. A Saint-Hyacin- I le du bazar, a l’H«»tel-Dieu, le s*di 
tlu», plusieurs prix ont été gagnés I du 13 janvier, par les deuioisclî«i? 
par: Hoctoriue Poirier, Jules lîlati- I hi Idiot levai res «le la cathédrale «tpat
ehard, Al a reel Flou tier. Rosaire I !<vs memhnxs «le l’A.F.J.F. La pai 
Hornier et René Saiut-Ongt*. («'.*1 tin «*«»mmeucera a S lieu res 30 pu* 
noms viennent «le nous être commit- | vises. !*•? |»crsouuc* en rctar«l per-
niqués par la Soul hr ni.

-----------: o:--------
(Iront les parties non jouées. Le 
prix est «le 35 sons. Deux prix 
«I entrée de $2.50 chacun, un p«»nr 
les dames et l’autre pour le* liom- 
ines, seront tin's au s«>rt. Les p«»r-

------ :o ;

Feu Mme Arthur Bruneau
A l’Hôpital Saint-Fharlcs «le 

cette ville, la soinaine dernière, «*?t 
décédée Aime Arthur Bruneau. «h» | fus seront ouvertes dès 7 heure? 3n. 
Saint-Domiui«pte. ép«»use «le M. Ar­
thur Bruneau, boucher. Kilo était 
âgée de 21 ans. Les funérailles «*ut 
eu lieu à Sa int-Théodore d Acton, 
d’où Aime Bruneau, née F«»n*aine, 
est originaire.

La rentrée
Lu rentivc «le? classes «lan* tont(v? 

nos instituti(»us d’enseignement, a­
près les vaeaticis de la Noël et «ht 
.li»ur «le l’An, ont eu lieu mercredi, 
7 janvier.

La Cour Supérieure
Les terme.? «!<• la Four Sup«'*ri« u- 

re, pour les six premiers mois «le 
1325, seront présidé* c«Miime *uit : 
février, par l’Inm. jug«* (’«Misineau: 
mars et avril, par l’Imn. jug«* Bnt- 
neftit; mai et juin, par l’Iion. juge 
Martineau. Ils auronr lieu aux 

«1 Mu? suivantes: 5 jour* à partir «lu 
3 février, du 2 mars, du (5 avril, du 
•1 mai et du 1er juin.

ETAT-CIVIL
EU U > K < ’ATIIKDUA EK

Itii/»!• mt * :
Lu 31 Jcc.-—Joseph-A frc«l-lI«*nri-

J’aul. til? «lu Jo*:euh NNiltrbl Bol-
«

duc et de Georgiana St-Ann>ur. Par. 
«*t mar., IL»nui*Ja? J«»vai «*t Alarie- 
L«Mii*e B«»I«lin*.

Le tî. jan.— Alarii*-Fiori*-Kli^a- 
Suzanne, ti!!«* Je Ramcau-tl’t )r Tur­
cotte et de Gracia Le?*arJ. Par. 
cf mar.. ArmatiJ (»ri.?«' et Alarie 
Mon* Buüegarde.

Le (î. J«**« ph-K"_vr-J«un Paul,
li;* «le Albert Richard et «it* Dolorèà 
St*( luge. Par. **r mar.. Albert ( h<>- 
«juette «*r Aihia Sr ( hig«*.

D* tî.—Ain rie-Reine* K va. fille «i«» 
J«>.*epii Ron s? et te « • t «le ^Germaine 
Tliéiiault. Par., et mar.. Doria 
D«*?r*«*ier? «*t Kva LeUd.
Mariaat s :

Le 3. -J«>?cph Alaiiii«*ii à José­
phine I .a barrière.

Le 7.—Ile«*t»)r Go*?elin à Mar­
guerite Y a. plié.
Sc/mlfnres :

L«* 5.-—Atlélaide ( hnrtier, 71 ans, 
veuve «i«* Xavier Fleurant.

Le (5. Flore Giroux. 2 ans S 
mois, fille de Ovila Giroux •*; de 
AI a rie-A iméc ( »v»Jbeui.

la* 7. Joseph Fontaine, 7(5 ans, 
veuf <1«* Angèle Leduc.

PA KO ISS K NOT K K-DAM K 
Baptêmes :

Le 3 1 .--Alarie-Paiiline-fJacqueli­
ne, fille «h* Oilon L’«vlu*f«»rt et 
« F A ' v« Mine Bélisle. Par. et mar., 
Adélard Bélislo et Béatrice 11 < • ; •

la* 31. Maria-Thérèse-]*auiette- 
Mafliilde, till«» «h» Gabriel Benoît et 
«h* Bernadette Amlctte. Par. et 
mar.. laYr«linaud Norman i « t Ala- 
tliilde Duphilv.
Mariai/»- :

Le 5.— Kntre Omet* Poulin et 
Alim* Provost.
Sr/nilfarcs :

1er. jan. Simone Laflamme. 7 
'(*tnaities, tille de Honoré Laf.nni* 
me et «h* I h'rèse ( hahot.

Le 2. N olaude, 5 1-2 mois, fille 
d Kphrcm Proulx «*t «It* Ynua Beau­
regard.

7087
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LE SAINT EVANGILE
Gncrison d'un lépreux 

Mt. VI11—M. 1—Luc

SAIN I l'Ai l. DK JtOb'VI I.I.K

M. !(• curô ayant- représenté «pu? 
;.i mit»* .les Italics «v»t lt? principal 
revenu «l<* la fabrique, et que le U- 
M»în île celle-ci est assez grand, l’ajr 
l»cl a été entenclii. Les récentes ad­
judications «ait produit une aug­
mentât ieii appréciable.

L\i»cmbl<V*. annuelle do la so­
ciété d’agriculture «lu comte, se 
tiendra à Rougemont, lundi, 1- cou­
rant, à une heure de relevée.

Au prône, dimanche, M. le cu­
ré a donné les statistiques de la pa­
roisse. La population catholique
est de 1 Hih âme- partagée en 2• ».*> 
t:amtiIles. 1 Mirant l’année écoulée, 

il y a eu 33 baptêmes, d mariages et 
23 sépultures. Ce dernier chiffre 
com|rtcnd plusieurs inhumât ion s 
d anciens residents décédés hors de 
;a parois.se.

I M * pu is !e commencement de 
i année nous avons un service de 
marchandises sur l'électrique du 
Canadien Xatiional. t o service 

consiste à un convoi régulier tou* 
!e.s mardi- • t v« ml red is, et un service 
spécial extra au l>e-oin. L accom­
modation deviendra qmjt’nlienne an 
printemps, lorsque la compagnie 
aura reçu la puissante locomotive 
electrique qu’elle a commandée.

La t ommis-i'M) Scolaire a tou­
jours prétendu quelle pourrait ré­
nover la vieille • cole, du village, 
pour $3j)00. 11 est maintenant re­
connu que cette équipée ne peut -(* 
faire à moins de $0,0(M). Cour ne 
pas surcharger de taxes l’arrondis­
sement du centre !e hrnif se répand 
que la Commission /arrangerait 
pour répartir sur toute la paroisse
la moitié du coût d»...... replat race
t e ne -rrait que justice, puisque ce 
sont !»\> commissaire*' de la paroisse 
qui tiennent à faire cette extrava­
gance.

M. le curé a remmvié pubüqiu*- 
tuent les membres de la chorale pour 
le bon programme musical qu’ils ont 
• ,\é utlé pendant le- l’êtes.

\ Noel, iis nous ont donné une 
messe de Car b man, à trois voix pour 
ténor, baryton et basse, sous la di­
rection de AL Rochon, avec Aille 
S11 • 1 • bt us à l'orgue. Les solistes é- 
t si ion t .MAI. A. Borduns, !’. (ôté, 
C. Kobillard. L. Tctrnult. K Laro<o 
t . \ ermeerseli et <».!!. Rochon. 
Le- cantiques de N»n*1 à la messe 
de 1 Aurore ont été chantés avec h* 
concours des jeune- dont voici les 
solistes: (•. «Ménard. J.J. Koohou, 
IL Grenier, A. Robert, L. Brillons. 
A. l’roulx et ( \ Yermccrsch.

1a*s conseillers municipaux 
sortant «b* charge sont MM. Fontai­
ne dit Surprenant et llonev. I )e 
ce dernier, qui représente 1 élément 
anglais, il y a peu à dire, c’est à mvs 
et»iici t o \ eus d’oriüi m* étrangère à 
décider de leur représentât ion. 
(gîtant au premier, il s’est montré 
un otricier compétent, par son es­
prit de conciliation et -on désir de 
rendre justice a tonies les parties 

do la paroisse. Ce sont de ces 
hommes au sen- pratique, n’ayant 
en vue que ie bien général qui font 
les bons représentants. Il on tt-f 
ainsi île AL St-Pierre dont nous n’a­
vons (ju à nous louer de ses services 
comme maire. Il est donc à es­

pérer que l’on /entendra pour re­
connaître le mérite, et ne pas faire 
de luttes inutiles. Ce serait aux 
puis pondérés, aux amis de la con­
ciliation et du progrès, à faire com­
prendre aux ambitions déplacées que 
h‘ moment est mal choisi pour ten­
te rdc s’imposer.—Pierrot.

---------------- -----------:o :—-----------------------

Si-Hyacinthe, 3 janvier H)25 
AL Normand, J.K.
Prop, du magasin Au Pou AI a relié, 
.Monsieur,

C t'st pour moi un bien agréable 
plaisir de venir comme gagnant 
d’une magnifique douillette, d’une 
valeur de quarante piastres, vous 
îomercier pour la valeur ainsi que 
j ►oh i* la beauté do l’article.

( lient de votre magasin depuis 
plusieurs années j’ai toujours eu a 
tne tcliciter de la manière affable 
de votre personnel ainsi quo de la 
qualité (*t des prix toujours satis­
faisants.

N ous souhaitant, pour l’année 
qui commence, une année de 

prospérité et do succès.
de mo souscris votre très recon­

naissant,
Louis Bisson net.

ST-.J EAN-BA BTIKTE Kouville
Etan'iit chez M. il. C renier, 

M. et Mme Philippe C renier de 
Saint-Paul, AI. et Mme Orner Bro­
deur de Kicliclieu.

Ln visite chez M. Kphrcm 
1 )esnovors, M. et Mme Alfred Des­
noyers, Allie ( \ Desnoyers, AI. et 
Mme »I. Poirier tous de Al ont real.

Mlle Corinne Trot lier, de 
Paruham, pa.-.se les vacances chez 
-a mère Mme X. T rot lier.

M. et Mme Ovide Oe-antel-, 
«i«* la Sa-kaîe!ic\van, sont en prome­
nade chez Aime hl/.éar Hesautels. 
Absent.-» depuis huit ans, ils jouis­
sent grandement du revoir, cette an­
née. A u-si. -e proposent-ils de p.*e 
-er quelque- mois chez leurs parent-.

AL et Aime Armand Benudrv,
• -

de .Montreal, AL Oscar Desautels, 
X.P., et -es entants, de Saint Hi­
laire, >ont venu- chez Aline Kl/éar 
De-autels dimanche dernier.

Al. l’abbé Klie Penaud, profe.s- 
setir au séminaire «le St-11vacintbi*. 
Al. d. Penaud, Al. et Aime Artlmi 
Penaud de Saiiit-1 îanuilié vinrent 
rendre1 visite chez AL Edouard Pe­
naud, la .-« inaiiic dernière.

AL Fridolin Meunier, du sémi­
naire de Philosophie do Montréal, 
«•-t venu passer la journée du 2 
janvier dans >a famille.

Ailles Annette et (inbrielle Ar- 
eliainbauIt, <l«* Montréal, sont cm 
promenade chez AL Joseph Tétruult.

M lie Laure Anna Désunirais 
clove de- Si.s de la Eresciitation «b* 
Saint Pie, passe se- vacances chez 
s«ui père, AL Antoine Désunira*-.

— Al. et Aime ILvsario Piaucliard 
de lAirnluim, passent quelques jours 
chez Al. Oeor»es Dussault et chez 
Aline X. Trot tier.

AIM. Idola et Edna Beaudry, 
de St-Alatbias, étaient «le passage 
chez AI. Elodomir ('Iiagnon diman­
che.

AL Amanda Casavant vient 
«1 et re nommé margnilDr eu rempla 
«•(►ment «le M. Pacifique Pcsjonrdy 
sortant «le charge.

— L'année lî)2l, avant de dispa­
raître dans le gouffre du passé, est 
venue clore la vie «le ALidame Lou N 
Lamarre de ce village.

Aladamo Lamarre, née Zénaïde 
Cardinal, est décédé(* le 2> (Eveni- 
hre, à l’age de TS ans et 3 mois. 
Ses tunérailles eurent lieu le 31 dé­
cembre. Nombreuses sont le.- per­
sonnes parents et amis qui vinrent 
prier pour la disparue.

Sympathies à AL Lamarre et aux 
parents.

En 1 année; lîi2 I le recensement 
a donné le résultat suivant: lî I l fa­
milles, 1 1 lin j h* rs» mues de popula­
tion totale1: 1)10 communiants et 
-Mo non-communiants.

Durant cette dernière année il 
y eut 15 baptêmes, 11 mariage-. Ht 
grandes sépultures -sur co -1 per­
sonnes sont des étrangères venues 
dormir ici leur dernier sommeil— 
Id petites sépultures.

------------ :o :-------------
SA.INTE HELENE DE BAGOT

A 1 occasion du jour de l’an, «le 
nombreux visiteurs parmi lesquels 
nous avons remarqués: AL et Aime 
Hector Bel val, de Dixvillc, chez 
Al. Philias Belval; Aime Plante et 
son fils Gérard, de .Montréal, chez 
AI nu* A. Leclerc; Al. l’ablé E. Bou­
vier, du collège de Mont-Laurier, 
chez son père.

—Chez M. T. Forest, AL et Aline
Adélard Forest et leurs enfants de
St-Eugène de Grantham.

—Chez AI. Dominique St-Onge,
son tils Frédéric, Jésuite.

—Chez Al. ,»î.X. Millet, son fils
René, médecin à St-Goimnin de
Grantham. ainsi que AL l’abl>o La-
forest et Al. J oval.

•

-Aille Kmilienue et Marie lié- 
b*ne Fa tard «le Alontréal, chez leur 
père AI. II. Fafard, ainsi que MM. 
Alaurieo et Laurent Bellmmeur de 
Driimmomlviile, AL et Mlle Lnflnm- 
me d’Uptou.

—NT mo Lionel ( lia hot et se- en* 
tuuts, de Montréal, chez ses tantes 
Allies lu •n i ères.

—Chez AL Hector ( irar«l, AI. et 
Aime; Adélard Girard, de St-Ger- 

niain de Crantham.
( liez M. ( ). Bobine Ailles Lau­

re noo et Hébert de AI ont réal.
—Chez AI. Arthur Lussier. Al. 

et Ailles Bélanger, do St-Theodore.
—Durant l’année 1024 il v a eu 

•‘12 baptêmes, )i mariages, 13 sépul­
tures.

SA1 NTE-ROSALlE
Etaient de passage; dans leur fa­

mille. Al. et Aline 1*!. Benoît de 
Charny; Aime O. Benoît de St-Hli­
gue; AI. et Mme B. Benoît de St- 
Hyacinthe; Aille Irène Benoît de 
Montréal. Al. et Mme (’lis Lajoie, de 
Al • Mit réal ; AL et Aime Orner Ber­
nier de St Hyacinthe; Al. et Aime 
C. Girard de Alontréal, Al. et Aime 
L. Lève i lié, de Farnham ; AI. et 
AI nu- A. La vigne «le St-Simon ; AL 
et M me < ». Roule >au, de Richmond; 
AL et Aime J.B. Langelicr de Ste-

SAINT-SIMON DE BAGOT
Le 31 décembre dernier ont été 

►•hantées les funérailles de Al. Emile 
Alorin, décédé >ubitcmcnt à St-ILu- 
gues le 2* de ce mois à l’âge de 
trente ans. AI. le curé J.II. Beau­
dry officiait assisté «les abbés J.
M. (’adieux et Albéric Degrandpré 
comme diacre et sous-diacre.

Conduisaient le deuil: son père,
Joseph Alorin, ses frères Saul, Ro 
«b»!plie, ( îeorges, Raoul et Willie 
Morin, Quelques parents et amis 
d«* la famille tels «pie: Félix Dan- 
denneault, Hector Dandenneaiîlt, et 
autres.

I/C défunt laisse son épouse, Alar- Lussier de Québec; AI. et Aime §tî. 
the Dandcnncault. -

A la famille en deuil, nous offrons 
nos plus vives sympathies.

Le jour de l’an au midi AI. et 
Aline Henri Labonté donnèrent le 
grand diner de famille en l’honneur 
de AI. Xa|M»léou Tétreault et «le ses 
enfants. Etaient présents: AI. Na­
poléon Tétreault, M. et Mme Fran­
çois Scott, M. et M me; Ernest Birtz 
M. et Aime Jo-epli La bon te, «le St- 
St Simon. Al. et Mme Henri Dan- 
«bmneattlt. «le Coatic«N»k, MM. Au­
guste Scott. Narcisse Tétreault. Re­
né Labonté h Laurent Raboute'.

Mlle- l.orette et Simone La f ré­
méré*, institut nice.- de Montréal, 
sont venues passer leurs vacances 
«liez leur père Dr Lnfrcnière.

M. et Mme J.A. Brodeur et 
leur famille, sont allés visiter leurs 
parents à St*Dominique et à Belocil 
à 1 occa.-ion du jour de l’an.

Mlle- Berthe* et Agnès Beaudry 
de St-( é-aire sont venues rendre vi­
site» à leur oncle AL le cure'?.

M lie*- Bernadette et Juliette 
Langeliet de Montréal -ont |x>ur 
«pudqim- jours chez leur mère Dame 
veuve* J'tscph Langeliet*.

AL ie vicaire est revenu d’une 
promenade de s ‘ *s jours chez 
scs pare nts «le* Montréal et de Sored.

------------ :o :-------------
(OW AN SV ILLE Que'.,

Mlles Baeliel Rbéamne et Yvet­
te Bolduc sont allées à St-Hvacintlu* 
récemment.

— AI. et Aime E. (Juillet sont al­
lé.*. à Diuihain dimanche dernier.

AI. E. Racine de (*ranbv, a a- 
ebeté la boulangerie de M. W. Web­
ster.

Les fourrures raflées pour venir 
en aide à une femme malade ont -été 
gagnées par Aime II. Fontaine.

—Aille X. Plouffe de Dunham 
était en visite chez sa nièce Mme 
IL Paradis récemment.

— Aime J. DeVagon est allée à 
(iranby la semaine dernière en vi­
site chez su soeur Mme 1). Beauvais.

—AI. et AI mu A. N oiseux de St- 
Jean qui étaient en visite chez Aime 
r. Jolicoeur, sont retournés mardi 
dernier.

— 1 Ai Dr et Aime S. Perron sont 
de retour d’une promenade à Afont- 
réal.

— M. et Aime Lévis Déragon sont 
en visite à Montréal pour quelques 
jours.

—Al AI . René Bourgeois et Con­
rad Beauvais de lOranhy étaient à 
diner chez AI. et Aime J. Déragon 
dimanche dernier.

— Mlle Laure Rliéa Bessette n 
passé le jour de l’An chez ses parents 
à West-Shofford .

------------ :o :-------------

* » ^ - - • ■ • *

O. Co«lerre de Sî-Domiuique: AI.
et Aime L. Plante de St-Simon: AL 
et Mme E. Sawyer de Ste-lléiène: 
M. « t Alun* D. Plante de St-Siimm; 
AI. et Al me A. \ iens «le St-H va«*iu-

AI. i’abbé Y. LiiuMMtrt et Aille AI. 
Line‘)urt de Ste-Hélène.

Mme H. Plante de St-CIaude 
qui était, eu promenade dans sa fa- 
mi i!«• <-t toml/e malade chez -on 
beau-fi ère Al. R. Plante.

— MAI. E. Durai et A. Labrie, 
sont revenus d’un voyage do Los 
Angeles.

— AI. P.E. Boulin est allé passer 
le jour de 1 au à I pton chez son 
grand* père.

— Liaient de passage* ces jours 
des lcd-, Mlle F. Chabot, de St- 
•Iosepb, eliez Aille* A. Lussier: Al. 
et Aime ( ). Led nu x «b* Sherhr«»okc. 
chez AL et Altm» II. («uilbert: Aille 
A. (iri-»- de St-Lihoin», chez AL («. 
Gosselin.

AL »*t Mme dos. Lé veillé sont 
allé pa.-sé quelques jours à Farn- 
lnirm et Si-Sabine.

------------ :o :-------------

$15,000 en prix
1er prix: l’auto d’un millionnaire, 

$11,500.00.
-me prix: $2,iN)o.oo en argent. 
3me prix: en argent.
4me prix: $500.00 en argent, 
fnne prix: $100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez votre 

chance tout en faisant l’aumône au 
Refuge Don-Bosco.

Brix des billets: 1 pour $0.25; 
10 pour $1.00; 100 pour $5.00; 
000 pour $25.00; 3000 pour $100. 
25,000 pour $500.00.

Ecrivez à l’ablx'* Bhilippou, pire 
directeur ou téléphonez 5821 Refu­
ge Dom-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billots par le 
retour de la malle.

------------------------- :o :--------------------------

SAINTE HELENE DE BAGOT
—AL et Aime X. Sawyer se sont 

rendus à Drunimnmlville pour as­
sister aux funérailles de leur belle 
soeur Aline Arthur Dionne.

—AI. et Aime Arthur Lussier sont 
allés à St-AIarc visiter leurs parents.

4’roi s choses sont à notre choix: 
un maître, un état et un ami. Bout* 
ne nous point tromper, il faut choi­
sir un maître excellent et qui ne 
puisse mourir, un état dans lequel 
on soit, bien, un ami qui ne puisse 
défaillir.

En bon maître.—“Celui dont le 
règne n’aura point do fin.” Jésus- 
Christ, le roi des coeurs!. .-Dans 
son royaume il n’v a pas de malheu­
reux... Ia*s services de ses fidèles 
-ujets, il les couronne de l’immorta­
lité hiciihcu reuse.

En lion état.—On peut dire d’un 
homme mort, qu’il est et qu’il n’est 
plus. . . Dites-moi où sont ces 'grands 
saints «pii nous ont laissé une si 
donee* mémoire «le leur vertus ( ils 
ne sont plus et ils sont encore: ils ne 
sont plus dans les souffrances. . .ci 
ils sont dans les délices et les félici­
tés du ciel...Que sont, devenus les 
impies L .ils sont et ils ne sont plus; 
ils ne sont plus dans la prospérité 
do ce monde. . .et ils sont dans un 
renmrds éternel de les avoir trop 
aimées.

Un lion ami.—C’est cet ami dont 
parle l’Ecriture quand elle dit: Bien 
heureux est celui «pii a trouvé un 
ami... Il est l‘e véritable et le seul 
ami fidèle: et tout ec «pii n’est pas 
Jésus, nous est ennemi.

Bère Jacques Nonet, s.j. 
------------ :< > :-------------

Quelle grâce de religion que l’é­
ducation du collège: le zèle sacerdo­
tal a «les ailes. . .et co n’est pas vai­
nement qu’une âme d’enfant repose 
entre des mains (pii, chaque jour, 
portent le corps de Jésus-Christ et 
(pti ouvrent les «*ieux

Algr Baunard.
:o :-

Le seigneur a nourri notre âme 
de l’Epi divin: le Bain des anges est 
devenu le pain des hommes.

Afgr de Segur

Dans l’Abitibi ou les vents violents

et

font rage et ou le froid
atteint 40 au-dessous de zéro

Father John’s Medicine fournit au corps le combustible qui 
donne la force de résister aux rigueurs du climat

•

Ceux-là seuls qui ont habité dam la région du nord peuvent savoir la force et la vigueu 
physiques qu’il faut pour lutter avec avantage contre les neiges, les glace», les tempêtes «t le 
froids «1erl»iver. r

be Plu» gr»»d danger auquel s’exposent ceux qui sortent par un froid intense comme celui 
de P Abitibi est de contracter le rhume ou de favoriser la persistance d’une bronchite. C’en 
alors que le glacial hiver devient réellement une menace, avec le spectre de la pneumonie ou 
de la tuberculose toujours prêt à prendre corps.

Ce qui est d une importance vitale en pareil climat, c’est d’avoir un corps robuste et sain 
bien pourvu d une abondance d’éléments nutritifs que l’organisme peut digérer et convertir en 
muscles et en bon sang rouge.

SAINT-BARNABE
(Grande fête do famille chez AI.

Edouard G ad bois à l’occasion du 
jour de l’an. Il y eut diner suivi 
de chant et musique. Ou remar­
quait, AL et AImo Joseph ,G ad bois,
AI. et Aline Félix Gndbois, AL et 
Aime Arthur Gadbois de Alontréal,
AL et Mme Albert Gadbois, AI. et 
Aime Prosper Gadbois, AL et Aime 
Alphonse Al«ss.ier, Osins Gadbois 
Olivine Gadbois et Antonio Gadbois,
AI. et Mme Xavier Gaudette, Aille 
Aldéa La ramée, ‘Bert ho IGadbois,
Lucille Gadbois, Jeanne Gadbois,
Germaine Gadbois, Fernande Gad- _ ..
1M>;. s:mmlo ( î-ulbois G iselle Gad- Voilà etactcmcm ce que l ather John’s Medicine accomplit. 11 nourrit l’organisme qui aT, H • A été privé sous ce rapport et l’aide à retrouver 1. force de résister à la rigueur du climat ,t lies*
bots | here.se .Gadbois, Albert me débarrasser du rhume.
Messier, Rose Alma Gadbois, Rose 
Aimée Gaudette, Al AL Philippe et 
Conrad Gaudette, Emile G ravel i no, 
(‘hurles Emile Gadbois, Rosario 
Gadbois, Raoul Gndbois, Albany 
Gadbois, Lionel 'Gadbois, Roland 
Gadbois, Hervé Gadbois, Raymond 
Gadbois, Roger Gndbois, Bernard 
Gadbois, Jean Bnul Gadbois, et plu­
sieurs autres. Inutile de dire si 
l’on s’est bien amusé.

Madame Joseph Mille Jours connaît la valeur inestimable de Father John s Medicine car 
elle a vécu dans la régionale l’Abitibi. Voici ce que dit Mme Mille lours dans une lettre datée 
de St.Un-des-I.nurentides. P. Q. ; •• Nous habitâmes l’Abitibi où le* climat est beaucoup plus 
froid qu ici, et aussitôt que j’arrivai en cet endroit, j’eus une grave attaque de bronchite qui mit 
ma vie presque en danger. J’essayai d’autres remèdes mais aucun ne me fit de bien. Une amie 
me recommanda de prendre l ather John’s Medicine et après que j’en eus pris trois bouteilles 
la bronchite me laissa et les spasmes suffocants disparurent. Je n’ai pas soulïert de bronchite 
depuis,

ÏauM m n! * M!d;dnVBi un méUnKe •c[eB«lÇq«* d’huMe de foie de morue avec d’autres
ingrédients et préparé de telle façon que ce riche aliment se digère faci|clneB| e( est convfrt|
en sang et en muscles sans imposer aucun fardeau au système digestif. Il est sùr pour toute la 
famille parce qu il est absolument exempt d’alcool ou de drogues dangereuse» sous quelque

'“Ensuite Jésus descendit, (h; la 
“montagne, et il fut suivi Tlme 
“multitude immense. Et voilà que 
“près d’une ville, un homme tout 
“couvert de lèpre vint à lui, fléchit 
“les genoux et, l’adorant le front 
“dans la poussière: Seigneur, dit-il 
“si vous le voulez, vous pouvez me 
“guérir!—Emu de pitié, Jésus é- 
“temlit la main et le toucha en di­
sant: Je le veux, sois purifié! A 
“l’instant, il fut guéri de sa lèpre 

et purifié.—Gardo-toi, lui dit .16- 
sus, d’en rien dire à personne. 

“Alais va, inontre-toi au prêtre et 
“présente, tou offrande selon la 
“prescription do Aloïse. Que ce 
“leur soit un témoignage!—Alais à 
“peine eut-il quitté le Seigneur, 
“qu’il se mit à publier et à proda- 
“mer le prodige. J .a renommée de 
“Jésus grandit à ce point, qu’il tu* 
“pouvait plus paraître dans la ville. 
“Des foulca nombreuses venaient 
“de tous côtés pour l’entendre et se 
“faire guérir do leurs infirmités, 
“(de temps en temps) Jésus se déro* 
“liait dans les campagnes désertes, 
“et il priait”. .

Jésus ayant terminé l’exposé de 
la Loi Nouvel le, descend de la mon­
tagne, et la foule se presse à sa suite. 
Le Maître va maintenant, dans trois 
miracles éclatants qui se suivent de 
près, confirmer la révélation qu’il 
vient de faire de sa sagesse surhu­
maine, par «le nouvelles manifesta­
tions de sa puissance et do sa bouté 
divines. Il va purifier un lépreux 
guérir «le loin un paralytique, et 
ressusciter le fils unique d’une veu­
ve. La lèpre, hideuse et n*|lotissan­
te, est la figure du }>éché, surtout du 
péché d’haliitude; lèpre morale, cent 
fois plus honteuse et plus redouta­
ble que la maladie physique de ce 
nom. 1 Ai lépreux de l’évangile, 
symbole du jiécliour, enseigne par 
son exemple ce «|ito le pécheur dor 
faire, s’il veut guérir. Nul autre 
que J (Vus, par sa grâce, et les sa­
crements qui la versent dans les 
âmes, ne petit enlever le péché et 
purifier la conscience coupable, 
(.’’est doue à Lui, comme le lépreux, 
qu’il est nécessaire de recourir, à la 
première occasion favorable: il est 
là, à notre portée, dans la personne 
du prêtre, son ministre. Il faut 
aussi, à l’exemple du lépreux, se 
présenter devant Jésus-Christ, ave* 
une humilité sincère, consciente du 
son mal;—un désir ardent d’en être 
délivré, convaincu de sa gravité ex­
trême; et une confiance absolue, as­
surée de la miséricorde connue do 
la puissance de Dieu, que son mi­
nistre représente: “Si vous voulez, 
Soigneur, s’écrie le lépreux, vous 
pouvez me guérir!”—Sa dénia relie 
confiance filiale,—tout en lui té­
moigné de ses dispositions excellen­
tes. Aussi, le \yon Sauveur est-i1 
empressée, son attitude, prosterné a 
deux genoux, le front dans la pous­
sière, en présence de la foule, et sou 
cri d (‘détresse, expression d une 
profondément, touché de son mal­
heur, et répond sans retard à sot» 
ardente supplication: Oui, je le
veux, .sois guéri !—Et la purification 
miraeuleuso suit instantanément la 
divine parole, le divin vouloir ex­
primé.—Alais Jésus ne veut pa- 
qu’on l’accuse avec raison de ne’oui- 
na-tre la \jo\ Alosaïquc; ni qu’on lui 
reproche de rechercher vainement 
la gloire humaine: voilà pourquoi i» 
recommande à l’infirme guéri d al­
ler tout de suite se présenter devant 
les prêtres, comme l’exigeait la Lob 
d’offrir lo sacrifice prescrit, et de 
garder le silence sur la laveur qu il 
vient de recevoir. En paraissant 
guéri devant les ministres du culte 
il leur fournira line preuve palpn^*' 
du pouvons divin de Jésus; s ii.-< v[*^' 
lent croire, ils seront sauve- ; s iE 
s’obstinent, malgré ce témoigna.^' 
éclatant, dans leur iiicrAlulit*'» 
n’auront point d’excuse. Quant 
au miraculé, il aura satisfait .« s«»n 
obligation légale, et rendu a Dieu 
son hommage de reconnaissance.
Pour ce qui est des faveurs extraor­
dinaires dont il plaît à hijnisericm 
do divine de nous gratifier, il 
bon quo nous laissions aux aun**» 
qui en ont été témoins, l’office d«* 
les publier, pour la gloire de Die” 
et l’édification du prochain. Et, a 
la nuit tombante, après de long' 
travaux do prédication et de souh;* 
gements donnés aux infirmes^ J'* 
sus regagnait la solitude du (huert, 
pour y converser à loisir avec Dteib 
son Père, et implorer ses miséricor­
des en faveur des pécheurs et 
l’humanité entière. .

Â.B.C.

A2A
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Correspondance rurale
1

/9ro i'i n res in a n Uni es.—Dai is ces 
province», ks conditions des marches 
«.nit à |K‘ii pres lus mêmes que celles 
,|iii prevalent dans le Québec. Il y 
a encore de grandes quantités de foi n 

ha Iles de disponibles pour l'expor­
tation. Le mouvement des patates 
«ur les marchés d’exportation .semble 
ftro un peu meilleur qu’il y a quin­
ze jours, seulement, les prix restent 
toujours stationnaires. Les mar­
chand- d’aliments à bétail nous rap­
portent avoir fait leur approvision­
nement de sous-produits du blé dans 
le QiicIkt et l’Ontario. Les taux 
du fret ajoutés au coût des moulées, 
il s’ensuit que les prix des sous-pro­
duits do minoterio sont très élevés 
|* *i-bas <*t qu’il ne se fait que très peu 
d’achat.

(Jucher.—Le temps a été moins 
favorable vis deux dernières semai­
nes que durant la précédente quin­
zaine. Lu certains endroits, il est 
tonil»é de la neige en assez grande 
quantité pour gêner les travaux. 
Par contre, oit nous rapporte de l’A- 
hitibi que le commerce, après deux 
nu trois mois de stagnation, semble 
rtqu-endte meilleure allure et que la 
chute de la neige, favorisant le ehar- 
revage du Lus de pulpe et des bil­
lot-, va donner aux colons l’occasion 
de retirer de leurs produits fores­
tiers assez d’argent |x>ur leur per­
mettre de faire leurs achats habi­
tuels.

Lu général, malgré que le batta­
ge du grain ne soit pas encore com­
plètement terminé, nous pouvons es­
compter que le rendement des cé­
réale-, et surtout de l’avoine, sera 
assez élevé. Dans certaines parties 
de la province, la mauvaise tempéra­
ture de fin d’août a empêché l’avoi- 
nu de mûrir complètement. K lie 
—ta. par conséquent, moins bonne 
pour la semence.

Les prix offerts actuellement pour 
1 avoine sont plus élevés que l’année 
dernière à pareille date. Les culti­
vateurs en exj>édic!it cependant très 
peu sur le marché, car ils s’attendent 
à trouver des prix un peu plus élevés 
en janvier et février, alors que la 
demande est généralement plus for­
te.

Quoique les prix de la graine de 
trètle -oient augmentés sensiblement 
depuis une quinzaine de jours, cela 
ne |h ih être causé par h* faible ren­
dement de la récolte de la province 
de Québec, car, d’après les informa­
tion s obtenues, les cultivateurs qui 
ont i’habitude de récolter de la grai­
ne (!•• trèfle, ont encore cette année 
la quantité qu’il leur faut pour leurs 
besoin* et même pour en vendre à 
ieurs voisins.

Lans le moment, les cultivateurs 
sont surtout occti|>és à presser leur 
hmi. La qualité, eu général, n’est 
pas aussi bonne que d’habitude, dû 
aux pluie* excessives que nous avons 
fîtes pendant l’époque de la fenai­
son; cependant, la récolte a été a- 
Ltiidame, et I(k prix se maintiennent 
assez bons.

*o$ cor res| tondant s rapportent 
quen général les cultivateurs reli­
ront rent îles difficultés pour con- 
s,,ner leurs patates; beaucoup d’en- 
îre (,nx ont hésité à les mettre sur 
h* marché à l’automne à cause des 
Prix trop bas. .

LA PREVOYANCE
«89, RUE ST-JACQUES 

MONTREAL
T*l: Main 43104311-4312-4313

INCENDIE, AUTOMOBILE, 
RESPONSABILITE, VIE, 
ACCIDENTS, MALADIES, 
glaces, VOL, GARANTIE, 

CAUTIONNEMENT.
(Etabli* an 1905)

Dans la plupart des districts de 
la province do Québec, surtout l’ou­
est, on a labouré jusqu’à il y a deux 
semaines, date à laquelle nous avons 
eu la première l>ordée do neige. Ce 
qui fait qu’un grand nombre des 
cultivateurs ont presque terminé 
leurs labours, cet automne.

Il s’est fait, pendant les deux 
dernières semaines, une distribution 
considérable d’engrais chimiques, 
surtout de Phosphates Thomas, im­
portés de Belgique et de France. 
Les bas prix, comparativement aux 
années précédentes, en ont été la 
cause. Le marché des produits ali­
mentaires se maintient élevé, quant 
aux prix; mais vu le temps dis a­
batages, qui se font généralement 
une quinzaine de jours avant Noël, 
chez les cultivateurs et* les villageois 
qui font l’élevage du porc pour leur 
consommation, la vente d’ici quel­
que temps en sera à peu près para­
! vsée«•*

Ontario.— lx*s agriculteur» de la 
péninsule d’Kssex, craignant des 
résultats fâcheux, ne veulent pas 
prendre lo risque d'emmagasiner 
leur blé d’Inde de semence, lequel 
a été -urpri» par la gelée avant ma­
turité, et s'empressent de 1’itpporier 
aux élévateurs. Ix*s agriculteurs 
du comté de Kent et des alentours 
cliarroycnt ou expédient leurs 1k*i- 
teraves sucrières aux raffineries de 
Ch at uni.» Suivant l’habitude à ce* 
temps^ci de l’année, les éleveurs pro­
fitent de l’a tendance des grains de 
rebut, dits à engrais, pour faire 
leurs approvisionnements d’hiver. 
Quant aux agriculteurs laitiers, ils 
semblent préférer acheter leur loin 
et leurs grains directement des cul­
tivateurs.

:o:-

Le marché des semences
Dans la partie ouest de l’Ontario, 

la demande |>our le trèfle d’alsike, 
la luzerne et le trèfle d’odeur est 
toujours soutenue. Ou estime que 
les agriculteurs ont vendu, jusqu’à 
présent, GO pour 100 de leur révol­
te de trèfle d alsike a des prix va­
riant entre $5 et $8 le minot. La 
récolte de luzerne est. aussi abon­
dante qu’on l’avait espéré; la grai­
ne est d’aussi bonne qualité que 
celle de la récolte de l’an dernier 
et les producteurs la vendent de 
$8.50 à $10 le minot. Quant au 
trèfle d’odeur, un tiers de la récolte 
a été vendu aux prix de $3.50 à 
$4.25 le minot. Il y a dans le mo­
ment, au 'Canada et aux Etats-Unis, 
une très grande quantité de crin* 
semence disponible pour la vente. 
Les prix du trèfle rouge sont fermes 
et sont en coin's de hausse. La |>c- 
titc quantité de graine de trèfle 
rougo provenant de l’Ontario offer­
te sur lo marché est do qualité inté­
rieure. Le marché de la graine de 
pâturin des prés est ferme. Cette 
récolte fut la plus abondante que cel­
les des années dernières et la graine 
est de première qualité.

Dans les provinces de l’Ouest, 
l’approvisionnement des grains de 
semence, quoique moindre que par 
les années passées, sera certainement 
suffisant pour rencontrer la deman­
de du Canada, pourvu quo les com­
mercants s’empressent d’acheter les 
grains do semence disponibles de 
bonne heure. La récolte d’avoine 
et surtout celle de la seconde pousse 
ayant été sérieusement endommagée 
par la gelée, il en résulte que !a fa­
culté germinative est médiocre. Il 
y a, cependant, dans cette partie du 
Canada, de grandes quantités d n- 
voine et de blé de première qualité 
disponibles, mais la plus grande par­
tie sera gardée pour l’approvisionne­
ment dés provinces de l’Ouest me­
nu's. L’on estime que les agricul­
teurs, membres de l’Association Ca­
nadienne des Producteurs de Semen­
ces eu Alberta, ont récolté dix mille 
minotâ do blé Marquis et dix mille 
mi not s d’avoine Bannière et Vic­
toire de lu catégorie enregistrée. 
D’après estimations, la récolté de 
graine do mil dans le district de

Pourquoi le
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est-il plus en demande Qu'aucune autre 
marque? Parce Que son arôme déli* 
deux est toujours le même. Ëssayez-le.
ÉCHANTILLON GRATIS DE THÉ VERT SUR DEMANDE. “SALADA” MONTRÉAL

Piiieher l reek «humera un rende­
ment de dix mille mimas et dan» 
la vu liée lîiilklev de la (’olombie- 
Anglai-e. mi otime un rendement 
de deux mille minot». Dan» le «lis- 
î r i**f. «b* IJ r« m »k* en Aiberta, le ren­
dement de la luzerne (irimm sera 
d environ tr«»i» mille minot» «le grai­
ne de différentes catégorie». lundi» 
que dans le» autre» districts, loti 
ne récoltera qti environ trois cent» 
minot» «h* cette dernière -emeuec.

- :o ;------

Nouvelles pommes créées par 
les fermes éxpérimentales

Le succè» «pie les ferme* expéri­
mentales viennent «I obtenir eu rem­
portant la médaille d’argent, la plu» 
haute réo»mpense de la société aîné 
ricaiue de poinologie, pour la pro 
duct ion «!»• la pomme doute
un intérêt spécial au rapport d«* 
l’hortmultour du Dominion pou? 
1022, que l’on peut se procurer m 
s’adressant nu bureau «le» publica­
tions du .Ministère fédéral d* l’agri­
culture à Ottawa. Dans ce rap 
port Al. W.T. .Macoun explique 
système que son service a suivi p«*nr 
produire des nouvelles variété* .h* 
pommes; il donne également la «b - 
cripiion «le* sept nouvelle» v.r • • •« 

qui donnent de beaux espoirs.
Le système adopté pour la n«»m» : 

claturo des nouvelles |>ommo* « •*

unique en son genre, car il donne 
une idée «lu parentage de la pomme 
-an» |K>ur cela négliger l’euphonie. 
La B«'tha»i», un croisement entre 
••Bethel” et •*Anis”, est une |X>mme 
.• ■.• pâle lavé de rouge terne et «l’é- 
e,al/ni*»ure- plus foncées. Elle 
iv«.»i»mble à ia variété de la Bethel 
p. r la couleur de la |"*au et le goût. 
Le Keetosh «m la progéniture «le la 
.Milwaukee et «le la .McIntosh. On 
i.t c«ni*idèiv comme l»oiine pomme

• le tabh*.’«l’iiin* belle apparence. La 
Alaehiw, issue «le. ia McIntosh et de 
la Lawyer, est une pomme d’hiver 
qui donne «le l’espoir, elle possède 
»«.*us plusieurs rapports, les qualité»
• h* «•> parents. Le Xewtosh, issue 
le la .McIntosh et de la Newton, est

également une pomme d’hiver qui 
promet bien, elle ressemble à la 
McIntosh par la couleur et à la 
Newton par la chair et le* goût. La 
Sjiimil a comme parent» la Northen 
Sp\ et la Milwnukc. (cite pomme 
ressemble à la N««rtlieii Spy par 
l’apparence extérieure et à la AI i ! - 
wauke par sa chair croquante et »«*n 
goût acidulé. La Spiza est tin sau­
vageon de la Xortlien Spy. Sa sai- 
»on va «h* novembre à février ou 
mars. Elle re>»emblr à la Northen 
Spy par la chair, le goût, la forme 
et la couleur. La Stonîo»h est is­
sue d un croisement entre la Stone 
et la .Mclnto'h. Klie ressemble à 
la première par la couleur de la peau 
le goût «pii est acidulé, agréable et 
piquant, et sa saison va «le «hVcmbre 
à mars ou avril.

Z’
contre

TOUX,RHUMES 
BRONCHITE

Vendu h Saint-Hyacinthe par
J. H. E. BRODEUR, P‘ARMACIE SAINT-HYACINTHE

Diminuez Votre Compte de Chauffage

OBESCO,IHousehold

» - —

Le combustible idéal pour usage domestique

Prix RU Comp.i...i Livrée dans votre Cave
Commanda «As marchand.s suivants:

HECTOR CHARTIER

.Modifications dans le service de 
trains de passagers 

commençant dimanche 28 septembre
Des changements iiu|>ortants sont 

faits dans l’horaire de plusieurs au­
tres trains venant ou partant de St-
11 yacinthe.*

(’es changements sont ainsi;
Saim-llyucinthe-.Moutréal

Train no. 33, tous les jours lais­
sera St-IJyacinthe pour .Montréal à 
5.41 a.iii. arrivant à Montréal à 7.20 
a.m.

J rain no. 37, excepté le diman­
che laissera St-llyacinthe pour 
.Montréal à 7.13 a.m. arrivant à 
.Montréal S.37 a.m.

Train no. 41, de Xicolet, excepté
le dimanche laissera St-11 vacinthe%*

pour .Montréal à U.43 a.m. arrivant 
à Montréal à 11.05 a.m.

Train no. 23 laissera St-llvaein-•
the pour Montréal à 2.45 p.m. ex­
cepté le dimanche.

Train no. 45 pour Montréal à 
5.00 j».m. passera tous les jours.

1 rai U no. 1 15 pour .Montréal à 
5.20 p.m. le dimanche seulement.

I Ta il» no. 11 excepté dimanche 
laissera St-Jlyacinthe pour Montréal 
à 10.34 a.m.

1 rain no. 17 tous les jours excep­
té dimanche laissera St -11 vacintln* 
à 5.20 p.m. arrivant à Montréal à 
G.20 p.m.

1 rain no. 43 laissera St-liyacin- 
Tlie à 5.57 p.m. tous les jours ex­
cepté le dimanche arrivant à .Mont­
réal à 7.2o p.m.

AI ont réa! -S t-11 y aci n tlie à 
Richmond-Portland

Ira in no. IG tous les jours diman­
che excepté j>otir Portland quittera 
St-IIyncintlie à 10.25 a.m.

Train no. 4 4, local, laissera St- 
11vacinthe pour Richmond à 9.37 
a.m. excepté le dimanche.

Train no. 24 tous les jours ex­
cepté le dimanche laissera Montréal 
à 12.10 p.m. arrivera à St-IIvacin- 
tho à 1.30 p.m.

Train no. 12 excepté le dimanche 
I>oiir Island Pond laissera St-Hva- 
einthe à 5.40 p.m.

Train no. 4G pour Québec, tous 
les jours laissera St-11yacinthe à 
G.03 p.m.

Train no. 42 laissera Afontréal ft 
5.20 p.m. tous les jours excepté le 
dimanche, arrivera à St-11 vacinthe à 
G.45 p.m.

1 rain m*. 3S excepté le dimanche 
laissera Montréal à G. 10 p.m. arri­
vera à St-11 yacinthe à 7.35 p.m.

1 rain no. 110 dimanche seule­
ment pour Sherbrooke laissera St- 
Uyacinthc à 10.42 a.m.

irain no. 34 tous les jours laisse­
ra Montréal à 11.30 pour Quelle et 
Portland arrivant à St-Ifvacinthe à 
12.50 a.m.

Pour plus de renseignements 
veuillez vous adresser à 
Ernest O. Picard, J.P. Laziire. 
agent de la ville chef de gare
35 rue La framboise
Tel. Bell 354 Tel. Bell 85

255, rue Sherbrooke Est, Montréal
----- Tél. Est 56S4-------

Téléphone 23b 254 Cascad*

J. A. R. Seguin
PLOMBIER-COUVREUR ET POSEUR

D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Ancienne pince H. Lorautfe

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE 
MENT SOLLICITÉE.

Téléphone Bull G

‘RtVWN.ILT S) 8
PLOMBIERS

POSEURS Ü APPAREILS DK ( HUJFFAGl 
A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

\ 51 RUE CASCADES. ^
Q ST-HYACINTHE.p o §
liCCCCOCCCOCCCCCCCCCCCCCCCOCfS

gocceoccocoGOococeoocosGco~ ^
O Tel. Bell 517 15 rue Larocque S

Quartier Cinq

L. P. FONTAINE
Entrepreneur-Plon hier

Couvertures, appareils de chauffage 
S sterne a T Electricité.

PlomDerie et Reparations de toute sort*-

Quebec Montreal & Southern

Changement dTIoraire prenant 
effet décembre !«• 21 1924 

I ou- les mardi», jeudis, samedis. 
I t'aiu no. ,*n départ de Sorel 12.20 

P.AL. arrive St-11vacinthe 2.40 P. 
AL ‘

Irain no, Hl dvpnvi de St-/1vacin­
the 5.10 F.Al., arrive Sorel 7.30 
F.AL. m- raccordant avec le train no. 
4 à Bellevue Jet.
rôtis les jour» excepté le dimanche. 

No. .*!« départ «b* 1 borvilb.* 10.40
A.AL. arrive St-11 vacinthe 12.20 F.
AL

Train no. 5*» départ de St-IIva- 
cinthe 3.10 F.AI. arrive Iberville à 
4.50 P.A1.

A I.. CU KHI E. Surintendant.
N.J. FEIKSUSON.
Ajrent (ïénéraj do» Passa sers 

L J. BOUItBF.AU.
Agent. St-IIyaclntlie

I

Le Courrier de St-Hyacinthe
Paraît tous les vendredis. Prii 

«le T abonnement : Canada $1.50
par an ; aux Etats-Unis $2.00 
numéro 3 sous. Imprimé et publié 
aux Nos G8-70, rue Sainte-Anne, à 
St-IIvacintlie, par la Compagnif 
d’imprimerie et Comptabilités (Li­
mitée.) A. J. Gaudrtau, Admini* 
trateur-Gérant.

AciFiQUE Canadien

ACHETEZ
vos

BILLETS
CHEZ

. J. E. MORIN,
[ Tél. ?» — AGENT

23m, RUE LAFRAMBOISE
P. S. — Privilège de 

voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montréal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Morin 
accompagnera les passa­
gers à Montréal et s’occu­
pera du transfert, etc.

ARRÊTE LE FRISSON CASSE LES RHUMES
CT AINSI CMPCCHC

LA BRONCHITE LA GRIPPE LA PNEUMONIE
4.1 t»t«M» OâVI» PftlftAUU* V.I %CW« AoTwCNTlOUl

7747
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SOUVENIRS DU PASSE
Extraltsde vieux Nos du Courrier de St-Hyacinthe

LU niNSKIL DE VILLE
Le const.il «lu ville, daim sa séance 

de vciidmli dernier, a procédé au 
choix « ! ti Secrétaire-Trésorier et M.
( • if t t in a été continué dans sa char- 
<ri. avec une augmentation de salaire 
i|«i <\:A) c'tst-a «lire «pie son salaire
annuel sera de $500.

Nous sommes Lien aise de voir que 
M X au It a compris qu'il valait mieux 
pour lui de ret irer sa soumission. Le 
s ilairc demandé mécontentant le pu­
blic M Niiult a Lien fait de cotiser 
ver ! execdlente position «|U il <H*cUpe, 
plut * .t pie d'accepter une position 
précain sujette a Isaiueoup de tracas­
series et sa décision a été sam*.

( 5 janvier î H77 )

NECROLOGIE
Nous apprenons la mort de 1 hono­

rable d lire ( diaries Kl/éar Mondelet, 
arrivée le 3 1 décembre. M. Mondelet 
est lut»rt entouré de tous les secours 
de la religion.

Charles Joseph Elzéar Mondelet 
est né » St-t'hurles comté de St Hya­
cinthe, 11• *27 décembre 1801. Il at­
teignait sa soixante-i|uin/.ièmc année 
mercredi dernier. Il était tils de Jean- 
Marie Mondelet, notaire public et pe­
tit tils de Dominique Mondelet «jui 
vint eu Canada, sous la domination 
t raneaise «*«uiiiih* chirurgien dans 1 ar-i r*
inet*.

(5 janvier 1877)

CONSEIL DE VILLE
DE ST HYACINTHE

Maire : (i. C. Dessau Iles Lcr.
Conseillers : J. II. Iiédurd, Fis Bro­

deur, J os. C lie net t)*, Frs. Côté, Kd. 
Mathieu, Jos. .Vault, K. St Jacques, 
La. Taché. '

Finances. — Son Honneur h* Maire 
MM. Taché et St Jacques.

Feu. — M M. Etl. Mathieu l‘résident, 
Iiédurd et Chenet te.

Police et Santé. — M. St-Jacipies 
Président, MM. Bmdeur et Côté.

Marché. — M. Taché Président, 
MM. Bédard et Nault.

Chemins. — M. Côté Président, 
MM. Clienette et Mathieu.

Assesseurs. — C. Ledoux, Fis. Mo 
rin et N. Bernier.

Auditeurs. — MM. J. B. Germain 
et(î. Daigncault.

( 1 I janvier I *77 )

Beaucoup de résidences privées 
sont terminées ; d’autres ne le seront 
qu'au printemps et ceux qui ont con­
temple notre ville en cendres seraient 
tout étonnés de voir les constructions 
nombreuses qui se sont faites cet au­
tomne et les propres que nous avons 
réalisés.

L’énergie et l'esprit d’entreprise de 
nos concitoyens méritent de grands 
éloges.

(IG janvier BSi <)

ELECTIONS M F NIC! PALES
Mardi ont eu lieu les éleetions mu­

nicipales en cette ville. Hans le quar­
tier No I les électeurs à l'unanimité 
ont •••jeté M. Guhoiirv qu'ils ont rem- 
pla é par M. t'henette. Dans le quar­
tier No 2, M. Francis Côte aétéclioi- 
s! sans contestation. Il nous a tait 
plaisir d«* voir que M. Edouard Ma­
thieu a été réélu dans h* quartier No 
3, car ce Monsieur avait bien rempli 
sou devoir pendant les quelques mois 
qu'il avait été au conseil. M. L. Ta­
ché, shérif, a été choisi par les élec­
teurs du quartier No 4, et élu unani­
mement

B»* choix des électeurs a été judi­
cieux . ils ont compris que des élé­
ment nouveaux (levaient être intro 
doits au conseil, et nous avons la con­
fiance que les personnes qni ont été 
éiîles rempliront leur eluuge avec dé­
vouement et pour le plus grand inté­
rêt do St • I lyacint lie. Le devoir qui 
leur incombe dans eos circonstances 
est diliieile sans doute ; mais animés 
de bonnes intentions et n ayant en 
vue que l'intérêt public, elles pour­
ront donner satisfaction aux contri­
buables.

lô janvier BS7 7)

DECES
A la demeure de sa tille, Dame Yve 

Fis. Jarret de St-Char’es, Rivière 
Chamhly, le 2'J déc. dernier, Dame 
Adélaïde Loiselle, veuve de feu A mu­
tile Hébert, il luge de 7G ans et P 
mois.

(5 janvier 1*77)

NOUVELLE SOCIETE 
M. A. ( ). T. Beaucliemiu de lîoxton, 

a abandonné la profession de notait *, 
pour celle d’avocat et s'en vient rési 
(1er ù St-Hyacinthe, en société avec 
M. Boucher de La llruère.

Ces Messieurs ont ouvert leur bu­
reau au-dessus tlu magasin de M. t i. 
Daigneault, sur la place du marché. 
Entrée par la rue St-Denis.

( I 1 junv. 1*77)

NOUVEAU VICAIRE GENERAL
Une nouvelle qui réjouira, noun 

n’en doutons pas, le clergé et les fidè­
les «lu Diocèse de St-ll vacinthe, nous»
a été communiqué.

Le Révérend Joseph Alphonse Gra­
vel, Secrétaire de l’Evêché, vient de 
recevoir ses lettres de \ icaire-Géné- 
ral. Sa Grandeur Mgr Moreau a vou­
lu par cet acte «le haute administra­
tion, récompenser le mérite et le dé­
vouement. Ce choix ne pouvait être 
plus heureux.

Que* nos félicitations les plus sin­
cères accompagnent celles que ne 
manqueront pas de lui offrir tous ceux 
«pii ont été «mi mesure d'apprécier les 
nobles qualités de M. le nouveau \ i- 
cair«*d létiéral.

(IG janvier BS77)

ELECTIONS M UN ICI BALES 
Notre-Dame de St Hyacinthe: Ls. 

Delorme et Jules Benoit, St-Barnabe; 
Isidore Laporte et Lévi (îirouard.

( I 1 janvier 1 *77 )

EI, KC n O N S M UN ICI BAL ES 
Iji présentât ion : J. B. Bernard et 

II. Corbeille St-Hyacinthe le-* Vmfes- 
seur, A. Scott et D. Boulin.

(13janvier BS77)

NOS BROGUES
Les nouvelles constructions de no­

tre ville ont fait des progrès rapides, 
et la partie commerciale s«* relève de 
ses ruines avec beaucoup de diligen­
ce. Les magasins sont spacieux, éle­
vés, et ceux qui sont terminés font 
honneur i i notre jeune cité. Les pâ­
tés do maison de MM. Lapierre, Bel- 
liumeur, Perrault, St-Pierre, Doodles, 
Ledoux, Dufort et Barbeau, des héri­
tiers Boivin, Cadoret, Côté, Lnngelier, 
Beaudry, Kérouack, St-Jacques, La- 
rivière, Després, Gervais, Barbeau, 
Boulin, et autres sont certainement 
digues «le fixer l’attention. Blmdetirs 
magasins sont déjà habités ; M. Leo­
nard Beaudry occupe le cm.*litre de smi 
bel établissement l MM. L. \ . Sicotte 
et F. X. Blanchette sont installés 
chez M. («angelier, les MM. Brousseau, 
chez M. Victor Côté ; M. Godfrov Dai- 
gn«*ault occupe la moitié du beau bloc 
Dufort sur la place du marché et le 
bureau de la Banque «les Marchands 
a été transporté vendredi dernier dans 
l’autre partie de la maison. Cotte

1*; I, EOT I ( ) N S MU N 1C IB A LES
Lundi dernier, 10 courant, MM. 

Clovis Roy et François Ba/.inet ont 
été «'•lus, à l’unanimité, conseillers mu­
nicipaux pour la municipalité du vil­
lage de St t ésaire.

Le même jour, pour la municipalité 
«h* la paroisse de St-Césaire, MM. Na- 
zain* Nad«*ati et Charles Meunier, 
ayant eu la majorité des voix, furent 
proclamés réélus.

Le JS janvier courant MM. Bierre 
Duhamel « t Clénphas Champigny ont 
été élus conseillers de la municipalité 
de la parois^* de St-J tide.

t I * janvier 1*77)

COUR DU BANC DE LA REINE 
Vendredi le 1!) janvier 1*77

Présidence «le T!Ion, .luge Sicotte.
La Cour s’ouvre ii 10 lus. A. M. et 

une foule compacte remplit la salle 
des séances. •

L’accusé Magloire Blanchet est misO
a la barre pour subir son procès pour 
crime «Tincendiat.

Ls. Tollier, lier., représente le ini- 
nistèr»* publie, et M. Mathieu, lier., 
avocat, est assis au banc «le la défen­
se.

M. Fontaine agit comme conseiln
dans les intérêts de la Corporation.

Le prisonnier parait abattu, il est 
pâle «*t semble cependant bien por 
tant. Il suit avec avidité les inci­
dents de l’enquête et il lait de fre­
quentes suggestions à son défenseur.

Les reporte?s des grands journaux 
de Montréal sont en Cour et pren­
nent note des procédés.

Les jurés suivants furent assermen­
tés:

Eugène Provençal, Joseph Bernard,

suite de la première page 
cordonnier, et de Apolline Godère 
Laeaillnrdc prenait pour sa premiè­
re femme M.-Cordélie Bricot La­
ma relie, fillo de Simeon et de M.- 
Lm* Gosselin. L’union fut bénite 
par AL Edouard l/ocorate, procu­
reur d uséminairo.

Le 5 mai Afgr Ohs Larocque chan 
tait le service d’un parent Ers AuL 
Larocque, Ixmrgeois, qui avait fini 
sis jours à l’llûtel-Dieu à 84 ans.

Le 21 octobre Al. Moreau inhu­
mait dans le caveau <le la pro-ca- 
tle'drale le corps de Alexis Désire 
Dufresne, clerc tonsuré mort à 28 
ans. fils d’Alexis Dufresne et d’An­
gélique Décollés de St-Damase.

Enfin lo 3 novembre avait lieu le 
mariage «le Paul DoCazes, avocat, 
fils de Charles DoCazes et de dé­
funte Constance Armand de Dan­
ville, avec Al.Lse Hermine, fille 
mineure de J.-Bte St-Denis, ancien 
mat «‘hand et de Lse Hermine Boi­
vin.

O. P. A.

Ce n’est plus, je le répète, que de 
la paresse.

Paresse physique et paresse mora­
le...

( >u éprouve une paresse physique 
à prendre la peine de s’habiller 
quand, très tard, en coup de vent, on 
rentre chez soi; et il est vrai que 
nous assistons à ce paradoxe do gens 
qui ••ne s’eu font pas”, mais qui 
n’ont, jamais été si pressés. ..

Nous vivons dans une bouscula­
de petqMutuelle; pourquoi?

Et, autre paradoxe, plus les 
moyens de locomotion se multiplient 
plus ils deviennent rapides, plus 
nous sommes en retard, moins nous 
dis|K>sons de.temps pour nous.

Comment faisait-on quand il n’y 
avait ni autobus ni métro, quand 
de pauvres vieux chevaux poussifs 
accomplis>aiont le trajet do& taxis?

Un vivait cependant; on n’en était
ni iimins heureux, ni moins riches;

0

et l’on trouvait encore le tempe de 
revêtir une tenue décente pour aller 
applaudir Faust ou le Monde où l'on 
s ennuie.

Le Monde où l'un s'ennuie, on ne 
s y ennuie pas moins, mais il est 
devenu, par surcroît le Monde où 
Von s'en fiche.

Tout cela parce que l’on no se met 
plus en habit ou en redingote?

Mais oui, nos sentiments et nos 
moeurs subissent par contagion, le 
même délira il lé. . .

Eranc-Xohain.
(L’Echo do Baris).

------------ ;o :-------------

Complètement épuisé

V ’ ‘

“Ma santé était, ébranlée et j 6- 
tais complètement épuisé” écrit M. 
G. Sigmund de Medford, Wise.,

AGENT DEMANDE 
$7.7 par semaine. HOAIAIE OU 

FEMME DEMANDE; ambitieux, 
industrieux; distribuer les produits 
de bonne santé Kawleigh direct aux 
consommateurs réguliers. Plusieurs 
(bonnés localités de cité ou ville of­
fertes maintenant. Nous vous en­
traînons et vous aidons afin que vous 
puissiez gagner $100 ou plus par se­
maine. Pas d’expérience nécessai­
re. Une occupation agréable, digne 
et profitable. S’adresser aujour­
d’hui à W.T. KAWLEIGH Co. Ltd 
Montréal, Québec. Dépt. CN 85.7:1

MiAlTRESSES DE MAISONS
N’avez-vous jamais peusô à aller 

chez Conrad Sicotte, marchand de 
meubles de la rue Alondor, pour 
acheter vos cadeaux de Noël, vous 
trouverez là plusieurs suggestions. 
Une visite vous convaincra.

A VENDRE OU ECHANGE.— 
Maison de huit pièces, avec système 
do lumière électrique et eau de 
l’aqueduc, située sur un grand ter­
rain, à Upton, près de l’église. S’a­
dresser pour plus d’informations à 
II. Durand, 71 Lafontaine, Saint- 
II vacinthe.

MACHINE A SABLER.— M’é 
tant dernièrement procuré une ma­
chine à sabler les planchers, j’invite 
cordialement les personnes qui su* 
raient des travaux de ce genre i 
faire exécuter, de bien vouloir m* 
les confier, leur assurant d’avanc* 
une entière satisfaction.
E.A. GEN1VRON, 244 rue Cascade?

CORSET.—Vous trouverez chez 
nous le fameux corset réducteur de 
Madame X; nous le recommandons 
spécialement. AU BON MARCHE 
Entrée Place du Marché et Cascades

A VENDRE.—A lionnes condi- 
dions, poêle électrique AleClarv 
quatre plaques et deux fourneaux' 
presque neuf. Téléphone 518. ’

LOGEAIENT.—Famille sans en­
fants demande logement pour le 1er 
mai prochain, environ cinq pièces. 
S’adresser au Courrier.

TRADUCTION FRANÇAISE.
et anglaise. Nous sommes prêts à 
faire toute traduction du français à 
l’anglais, ou de l’anglais au français, 
pour annonces de toutes sortes, cata­
logues, circulaires, etc. Travail 
soigné, satisfaction garantie. S’a­

dresser à casier 13, le Courrier.

^ a a

A LA DISPOSITION DU PUBLIC
mm mm

LIMOUSINES VOITURES A CHEVAUX
Chauffée-» Fermées [closed]

Pour .Marinûm, Ikapteinra, Froinenmlca, 
Ktr.. Ktr.

TAXI — AMBULANCE-LIMOUSINE

V. J. MONCEAU, Limitée 
7 UC K I.AKKA.MBOISK. Tri. tlllw 
Kra. 89 rur (iiroiianl. Tri. AUW

DEMANDEZ

RHUMATICIDE
“ Le lueur de Rhumatismes ”

Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS­
MALES, Lumbago, Néphrite.

RHUMATICIDE —^
Détruit l'Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte et les maux de reins — 90 pastilles $1.00, C.O.D. $1.15

Knvojrx vota» ndraiir pour Information».

NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC 367 St-Denii, MONTREAL9 •

Par le fait, inn condition était si 
Francois Pelletier, Calixte Chartier, I mauvaise que je ne pouvais suppor- 
Trefllé Gaudette, Edouanl Grégoire, | ter le moindre effort. Je peux 
Joseph Grégoire, Narcisse Dumais,
«lean Baptiste Cloutier, Eusèbe Petit,
Adiien Collette, Eplirein Desnoyers. I remis. Depuis, j’ai travaillé dur 

Après l'exposé de la cause par Ta- I chaque jour et je me sens très bien”, 
voeut d«* la Couronne 7 ou H témoins I Cetto simple préparation végétale

elle

dire, eu vérité, que le Novoro du 
Dr. Pierre m’a nie rvoi lieu sein ont

banque possède maintenant un bureau furent entendus de la part de la pour- I est un reconstructeur du corps, 
spacieux et élégant. M. Eusèbe Mo- sll,U* | débarrasse le système de ses il

BUREAU DE POSTE 
Un bureau de poste vient d’être 

ouvert dans la nouvelle paroisse «le 
St-Louis de Bon secours, comté de Ri- 
elndieii. L<* nom du bureau est St- 
Louis de Bon secours. Le bureau a 
été ouvert le 1er janvier, le service 
est quotidien.

(18janvier 1877)

spiu
rin tient un magasin fashionable dans 
le bloc Boivin. Lo Dr St-Germain a 
ouvert une belle pharmacie tout-à-côté 
et MM. Brin «V Fils tailleurs, occupent- 
la même maison.

La pharmacie du Dr St-Jacques est 
complétée sur la rue St-Denis, et les 
proportions «h* la maison que la Ban­
que de St-1 lyacint lie fait ériger pour 
elle-même sur la rue Casea les com 
nienccnt à charmer l\t*il. Le nou­
veau marché en voie d«* parachève­
ment fora honneur à lu ville.

lin pu
Nous donnerons mardi un rapport I retés, ello aide la digestion et for-

Pourquoi Êtes-vous Souffrant?
Les impuretés dans le système sont la cause 

de la plupart des maux communs.
Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 

les organes sont en bonne condition. l.e

NOVORO
Du DR. PIERRE

a lu réputation d'agir sur ces organes, les aidant A rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles.

Lu Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C'est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui féru du bien nu système.

Ne le demandes pas lui droguiste», il nVtt fourni que par des 
agent» speciau». Pour plu» de renseignement», acirea»ez*vou» à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO. ILL.

{Délivré libre de tous droit» au Canada.)

de toutt* Tatlaire.
(20 janvier 1877)

A mon avis
Une «les plus jolies anecdotes que 

«»n .lit citée, à pro|x>s «le la mort «le 
Suzanne Keichenbcrg, est colle «le 
«•«• billet adressé à la reine «les ingé­
nias par le prince impérial:

“Kxousez-nioi, chère amie, de ne 
pas venir vous voir dans votre logis 
mais je ne suis qu’en redingote”.

tifie les organes et lo système ner­
veux. Les pharmaciens ne peuvent 
pas le vendre, il est délivré par des 
agents, directement, du laboratoire 
du Dr Peter Fahrney «fc Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, 
111. ‘
Livré exempt de douane au Canada. 

------------ :o :------------

Le conseil hebdomadaire
Pour rafraîchir les fleurs.—Voici 

un moyen bien simple de rafraîchir 
Ali! mais «t uni nos loin do ces co-( les flours flétries. La plupart dos

qiietieriis, «!«* cos politesses et de ces I fleurs se fanent en vingt-quatre 
élégance.- ! Et, sans apparaître exa* j heures après avoir été trempées dans 
géré ment un ‘Mandator temporis ac-1 l’eau: mais presque toutes peuvent 
ii'\ uVst-il pas permis de regretter I se conserver beaucoup plus long- 
une époque où, tout «le même, on ne I temps si l’on se sert de l’eau chaude 
m* serait pa« montré à l’Opéra ou à I au lieu de l’eau froide. Lorsqu’el- 
la Comédie française en veston del les commencent à se faner, il faut 
couleur ou en costume desport?... les mettre dans l’eau bouillante, de 

Est-ce à «lire que nous vivions ac- I manière qu’un tiers do la tige en 
tuellciiiciit à l’“Age du mufle”? I sois couvert. Lorsque l’eau devient 

Parlons simplement de veulerie, j froide la fleur se redresse et recou- 
«l«> paresse, et de laisser-aller. vrc sa fraîcheur. Avant do la re- 

Norro devise nationale est dove- I mettre dans l’eau froide, il faut
nue: “Ne pas s’en faire!” couper la partie de la tige qui a été

On s’excuse en rappelant qu’elle I dans lean 'bouillante.
a des origines héroïques, que les poi­
lus furent les premiers à affirmer 
qu’“ils ne s’eu faisaient pas.”

:o :•
Ils sont innombrables les témoi­

gnages de l’Ecriture qui condamnent 
Sans doute \ Mais les conditions I les mets recherchés et recomman-

La BRIQUETERIE St-Laurentj

ont changé; nous ne sommes plus I dent une nourriture simple. Ce
sons les olms.

C’est sous les obus, c’est devant le
n’est pas que le Créateur et maître 
de toutes choses prenne plaisir à

71 rue St-Jacques, LIMITEE

Téléphona Main 6757 
Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

MONTREAL

danger, qu’une telle indifférence I nous voir tourmentés de la faim et
tranquille avait évidemment sa va-1 du jeûne; mais écoutez bien ceci:
leur et son prix: cela a du “chie” I II ny a pas d’autre moyen do met-
ile ne pas s’en faire, quand le péril I tro en sûreté sa vertu.—St-Jérômo.

_____ • »» I 1__ a lfl______menace; mais où est lo “chie où est 
lo mérite, le péril paüé.

Rien n est bon à l’homme a’il 
n’est bou lui-même.—'Saint Thomas

UIE mu SPECIALE
Ensoleillez Votre Cuisine

Durant un iiioîk seulement, nous voua otTrons dVsaayrr gra­
tuitement pendant dix jours cette mer veilleuse Lampe Soleil 
pour Cuisine. Nous vous en faisons l'installation sans qu'il 
vous en cofite un sou. Puis vous l'employez durant dix jours,
Si vous décidez ensuite de do la garder, vous payez $7.50 ou 50 
sous par mois jusqu'à ce (pie la somme de $8.00 soit acquittée. 
N'oubliez pas que vous ne vous engagez d'aucune façon. 
Avant de vous demander de l'acheter, nous vous démontrons 
dans votre propre maison ce que peut faire la Lampe Soleil 
pour Cuisine.

Chassez l’Obscurité
laissez la Lampe Soleil inonder voire cuisine d'une agréable 
clarté diffusée d’une façon uniforme. Faites disparaître les 
ombres ou la lumière trop vive. Rendez votre travail plus 
facile. Mettez fin aux maux de tête et aux fatigues des yeux 
en vous débarrassant de* coins noirs. L'an dernier, plusieurs 
de vos arnica se sont fait poser la Lampe Soleil pour Cuisine. 
Demandez-leur ce qu'elles en pensent. Allez voir leur cuisine. 
Puis profitez de l'avantage de notre offre d'essai gratuit.

50 sous par mois
payables avec votre compte de lumière, achètent cette Lampe 
Soleil pour Cuisine complète, d'une valeur de $8.00. Perinet- 
tez-noim de vous eu poser une pour un essai gratuit, de 10 
jours. Prix comptant, $7.50.

Southern Canada Power 
Company Limited


